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1.0 monde Illustre

ALBUM UNIVP,"RSFL

Le monde croiseur et un torpilleur, et, en vue de Port- parmi les bienfaiteurs de l'humanité. Pourtant,ý
Arthur, le grand cuirassé Hatsuse et le croi- il y a à peine quelques lustres, on ne fut pas si
seur de prcmière classe " Yoshino toutes uný tendre à l'égard du reporter qui retrouva le- Dy"
tés qui ont coulé de par la puissance de mines Livingstone, sur les bords du lac Tanganyka.,
sous-marines. Même, on alla jusqu'à accuser Stanley d'acte$:

Sur terre, des engagements sérieux ont forcé de la plus'grande cruauté.
BUREAU DE RÊDACTION l'armée du général Kouroki, à battre en retraite Je me souviens avoir frémi d'indignatiOI4.

FAffice de Il La Preme,11 55.rue Fýâftf-Jacques. à l'est de Fen-Ouang-Tcheng. lorsque, adolescent, je lus le récit des atrocitéê
Quant aux divisions nipponnes qui occupaient commises, disait-on, sur des nègres inoffensifs >ýý

Rotte du lýjirFwile Pfflte pour la cormpon"nce, 7fi& le sud de la péninsule de Liao-Tong; le général par ordre du feu "Sir" en question. Et, c'est"TtrMr du Bureau de Poffte pour Ieg journHux, 2191.
Les rnânusnýto non Insgrds ngs mont p» rendue Stoessel leur aurait infligé de lourdes pertes, depuis cette époque lointaine, que je pris ewwýý

dans un combat, livré afin de permettre à des horreur taue ces aventuriers, qui, à l'ombre d'un;
q0siNtre M6tJKý $]LOO. 'Payable d'avastele trains chargés de munitions de pénétrer dans drapeau,,-quel qu'il soit- courent le mon4e eu'Jý
fou au, $8.00. six =*ifs- 1"-*# Port-Arthur; place forte que> ce brillant offi- quête de gens,à occire où de territoires dont ils-

cier commande avec la plus grande énergie. semparent, au nom de leur Élus grande trîe,:ý,
SOMMAIRE 6 Somme toute, -les Ruffles prennent une juste Toujours, ces pionniers de la civilisation sonf

r-evandhý-- Revanche dont ils a Ilvaient besoin, s îvis de canons de porteurs (le fusi 1 Is et de tout:

TFXTF,. - Eehos de partout, par L, d'Ornano. n'«Yant, jusqu'à ces derniers jours, enregistré le tremlilelment exterminateur. ,
que des échees. Il. est vrai auqsi,, que l'amiral ment vrai, que, Parce que Marchand a travers&:I21lypnose et l'haimonie des gestes. - bouteiller la flotte russe l'Afrique, sans massacrer personne, son . no'La chemise... de charitéi - Les bravee
dans la rade intérieure de Part-Arthur, a fait glorieux passera à la postérité.coeurs: Soeur Adrien. - Le vase de Sè-
maints fiasco; mais, grâce à son premier ex- _4ussi bien, après les exemples de Stanley -ýÈ.,

vrm - Poésie. En Campanie, par J.-M. plait peu 'louable, le beau jeu était de son cýté. de tant d'autres, il serait difficile de eloncevolle!o,Hérédia. - Notes scientifiques (avec gra-
vures). Nouvelle: Cendres chaudes, par un-'expýorateur qui lie soit pas , un peu Ï
F, Lafargules. - La mosaïculfure. Poé- Peu -de personnes connaissent l'origine dé beuchexlide ses semblables. Il Be peut.

leiÉpres'ion "faire fiasco", cependant, si usitéeý que les négres, -pygmées de l'Ouhangui'oil,sis: Prière du soir, par E. Haraucourt. -
Nouvelle: Le cabotin, par C. Clui"e. - Un journal italienl'expliquede la façon suivan- géants du Malabar, aient l'esprit très reb+ý-lý'

te: Vers la fin du dix-sfýptième siècle, Dominico à la, ca réhension de- pensées un'ppu élevées;
Une tache. d'emere. - Poésie: La pyram mp
par P. Ardouin. - Choseà vraies (avec gra- Biancolelli était -le plus célèbre arleechino ". de il m'estAvisý -cependant, qu'ils savent di.ffé--,
vU1ý souvenirs de Mme Sarah BerU-ý Bologne. - Il se ý présentait chaque soir en public rencier lemissionnaire leur parlant dcucem-entý

avec un nouveau monologue, qu'il improvisait de lEvankne, davec le traîneur de ýsîabre prêt à"hardt- Propos d'étiquette. - Mode&:
B .loufts nouvelles. - Page des enfants. séance tenante, s'inspirant de Wimpotte quel les-mettm en capitolade, s'ils ridnseiat ses vet'..

suet, souvent d'un simple a'ccessoire qu'il ap- roteries -ou fort fi de see airs de conquérant.(avec gravuiýes).-'- -P-4création en. famille
(avec gravures). - Pages 'humoristiques. portait de, la coùlisse-ý Un soir, Biancolelli fit,

S17ÈPLEMENT MUSICAL. Piano- Pauvre soh entr&_ avec un volumineux flacon de vin, au je, pourrais terminer cette causerie en vouw
5 ' t duquel Z'comme-nça son inévitable boiLi-'entret,6nant , de Garnegie -it de ses libéralitW- (14fleur, par P. Spindler'.' Chant. Extrait "je 1 ýnient. MWlheu.Teu-ý*ment, il nýétgit as entrain, Marconi de sa tél6graphi a s la il-46 11igoleito, Pax Verdi.

nUILLETONS. - Les-'laýrnl£ls de l'innocence. ses ea""eà. 'lé Port"qent Pas, et le Publie, 'MPÛ- gùe r, le a >y et voya8eý, me..,tienté,.se mit à-murmurer, puis -à siffler. : C"est perm'e-ttrait d'envoyer quelquels feuillets à 1stoire de Napoléon alors qu'Ar1eýhino, retrouvant pont un instant composition. Réflexion it 1 i 1 d téGRAVPRE$. - Roses:de-Mai. La princesse
son esprit àà-propos, s'adreEeýà.-sou flacon suie sérieux etP. de Le lieutenant Kri- .. et - tg , , , j'aborde AU, pays-du »11k reý1lui dit eur, un ton de Xléproche: "-Vois-tu, c'est C ,est aux Eta-Èà-rnis, que je dois dé. vous ý entrë-ýýni - Pruderié. De notre corre8pon- de ta faute si je suis si -'bête ce soir 1 " Jnie il týenirdeAttachés. mit 

eýýtion, sýchqlogiqiiê.

d'ant.:ez Extrême4 niie Petite qu P a
tal, le jette à, terre Quel es spectateurs

Tâs à Séô.nl; Mû qu rire-nt de Patri de jýGMW Sam. est ài riche'en toutes. eh'
bloni3oeile mais la soirée était pemuedébris du, "VAryagn, Sanvages -du Pour sës"que. wk.ue ce du. 4eitûmeut y PXwpèren

0. A.; Cathmralë dé Nêw--ý4st de f aîwrjnàJeý,: li y a queliques annéesL 1 . Depuis lé Public Bolollais rit lqe lenImft quvec la' plus grande réserv
É.llabit,,u& -chaque fois qu'un àrtiete le' D)£"U- mais, vous le "Z', l,4ýidénàe ek-.Namloops, C. A.,-:Mmalee, turè. ttta 1t; ý; 'lire Eil îiù-sea dArlecohi'lab, ou ' sur Jle, causons du fliit. 'entends le. fli

-de simplement: 'ý/ý E un fia-s6o ". Gc terüw ýse z4- ýüàûe, éýar ýe, 1liTt,ý prati'pé à 1 Parie, est u
]ýXPositiMI aint-Louis, sou inaugura-

pandit lensuite dans toute iitglié,-Puig da'çe leti,>Ïl' Vue de l'avenue rentrak de. Yexposi- .1 y 1 Qr'te, dé- »ý eeptique tellem
monde entièr, pour 'exPrimërýun échec dordxe..tou'ti . . -Rýqui8itiops rUîýýîeg ell.'s-uvellaq, ôha bébé, Bourget, (un IüaÏtrý botalliste au. jar in-modes. 'Uoilse8 no 11>eaupane. , Dessind'humeie- coeiffll'lea P" encore pu>,biéù elassilie',

1 ... Il 1 1_ st.d .Iffl fifs eû diplomAti'q'ueE! sont 'oeUx qui com- Dmic, ce irt anréricain.qieil, s'agit,coneQUrsý _.DéVir»tteîý --ýz -cou- u fi agit,
la",4yerture en ceukur. -.,rjeusemeüt, ils l;se PT04411sent ýhQôre tro Aquý'U oit ,de éité,.Allaht jus onner

en Ainai, on qi,ý te' riÈies eai nos gommeux; et, à,. nos bélles'.0ana,
ohsque donnent;-ox nations les érélnememts 4ýung8 de qm

devr«i t sefj1me à mettre r-vo ý14e tout
un ýrein èý leur ar&6UTý bflliqlie- , W -B n7ell est Që-etýe8, chaoun ert-libre e eriair.çepr*4]nï,'S DE PARTOUI- rien, et à'part de l'expédition e0mme il illeiltl>r)ÀL quanDUT qui, an Tkibet, introduit la üivilifýfltiou à coups philistip 4ue je -suis. d.imerai
de canon, et- massacre de ýutun IcJi,?ýIlts en Sýo_ ment "''Puis 'ère'4âne'e, -a6fa8t,- qui fait ý litière

un tantinetde je t0Unâdýs le, Br&il -et le Pérou pluls dangc'reux dan8
liL guerre lsont à la veille d'en venir aux. ni PrOP09 u8age que ý ne le serait une arme à douWe rl'un 'tëer;i-toire 6ontesté dans Jeý bassin du haut eh 4 là AiA ýg v*'pluo d4dtraits aujourd'hui qWil. y a une -d ibe fait -de détruire ce, quý

Je la trouve tout aù*i -déýsblante et AMUI)Ilè-ý 108 cabinet'$ de Fio et de Lima eem- gUPPOM eýUtÔU_Êer 4je« 80 ilIF4 leS L Phlé WcuXý a'''bleu 6ir *ol paýs*éee dfautant Plue t ýeeu1 une ution IpWeifiqué,,nýejnpôthe ýùt linpu4nt 'ý1uj sio
qlia, d'm troupes s,ýa1i inDbili"ées art ýet là iuin6r Iouneuyd

nýëlgate, depýÙq dRýnécàý ýe tZee "lé gli' illeest certee l"S' lir'gae de Paix adveeftité iMeýtpériË1ent4' D6flo'ra'nt, tout ee qul,'tigé les, grandes ineéelà A" on se cogne fernie, mailg nul' ton le de 8on goufORTWIantes' pour, àh fle, ee =1, à la: pmer4ie+V0ýir de PI-U en, pltï» ffllig Micr4cý goaipe et Jýýiq itëý lot le coeur.
4, "fa0g djývý -bénro de ceux'qui -ýivcnt dan$ SjýJ?,r ' L le cý>ll ý 1

ré*tÈýL Jý pMn", PU7
lla S bèae Biais melhenieim paw. Ueýre huMWýý et ýsqiue blusées, elle$ eIl. ont aexa 'clé 00Jivý6itê quelque ch»M, qut ôMaýntý, 

ýd1q

nt, ëéýee 40, ncuným viéw-sont à jamais de
il inÈýn4 de elle,

de lkënoé, 'Jeinç 'où 1-tend1re, qUt1ý" aoe Qwon eËtômie, àeme gouvent, de parý lew,
ýqUýùqueý à& 1ýe pnpleg dît,8 eaeni-ë@ lýs proies facileg <% gàtiompt - 1

cionrine 3ê la tMýî, týký_ -ýeinM &ýA, explo 4urs i d'a suj" .,
'Eh -bien, le, eroiriezý

t'îôý une roq&-,,d6ý ýM ey"qlii ýYiËnt dé 'Mouril, i4t Yürk il et trowre d", igene qui prallent la-ll-,-
gffl

àrw, tftýet, une ae
, , , 1 lq*ý li, ibétrqpcli et üUl d

LiXýw; j ' ', - 1 ý ', 1 ý1 ý flaa",
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LHYPNOSE ET L'HARMONIE DES GESTES
SUGGÉRÉS PAR LA MUSIQUE

Au sujet de l'hypnotisme et de certaines de
s,,-s manifestations artistiques, un de nos con-
frères parisiens dit: ýJ

Une femme est -mise dans un des états su-
perficiels de l'hypnose. On transmet à sa sub-
conscience une idée émotive, par ekemple sous
la forme d'un morceau de musique qu'on lui fait
entendre. Aulssitôt elle tombe en catalepsie. _s,

En même temps, sa musculature se coule pour
ainsi dire tout entière dans l'attitude qui cor-
respond le, mieux à l'idée exprimée par la musi-
que, Elle s'immobilise dans le geste et dans
l'aspect du sentiment suggéré par le morceau.

Une, jeune femme, nammée Magdeleine, et
dont nos gravures reproduiront les attitudes, a
ce don d'incarner non seulement les idées évo-
quées par la musique, mais encore celles qui
naissent d'une simple pensée. ' Que Mý Siagnin,
qui fait avec elle de curieuses études de sugges-
tion, lui dise par exemple qu'elle lit une facheu-

sa physionomie trahit le Leiiete
se nouvelle, aussitôt _out de-valsseau KriqItzky, commandent du torpilleur

plus sincère, le plus grand désespoir. Mlle Mag Cet Officier rU&-e S'est couvert de gloire devant
Port-Arthur.

deleine a donné plusieurs séances, l'une, chez le

se PhilIPPedeSaxe-Cýobourg, fille du Mi dtS Belge14 et peintre Albert Besiiard, une autre chez le sculp- scientifique de ces expériences, elles sontl com
hOM)r de4ex-PrinoÊlm Stephanie, comtesse de Looyay, teur Rodin. On joue la "Marelle funèbre" de
doi» iffl er"cCers pre,»ent , roi Ldopld. Ohopin, -et elle devient une statue de la douleur. me on peut le voir ici, un beau spectacle.

Elle suit,.en. les réalisant aussitôt, les lsentiments Dans 110,s Prochains numéros, nous publieronjIs
ils, Ulle gYmnastique de la coquetterie et uii dé- m0bileýs des oeuvres les p toute une série d'intéressants clichés pris cJuý
riveti et fugaces lus coin-

41M Soucis de la vie. A ce compte-là, le8. . II . rant ces expériences.plexes,'la " Sonate " de Franck, 1"' Aria de
mifliar-dgi1rsýs affairés, concitoyelis des deux 13,ach. CIest la musique métamorphosée én
aPÔtries du _' meulsonge d'amour, devraient passer sculptuTe. Les arts peuvexit ainsi s1literchaii-
leur existellee âz eopter fleurette aux innombra- ge, dans l'unité de l'esprit humain. Magdçlei-
bles -ing6nues férues. de àianiant-s et autres brim- ne réalise avec une beauté -surprenante cette LA CHEMISE DE CHARITÉ

Je rýbori' ns- QoÛte x- Uýur s fortun 8 'de C ésus se- transposition. ý Elle devient la forme vivante
raient ViJýe englouties à cej'e ! Ainsi, conten- des thèm
tougnouîý_& soi es écrits par les maîtrea. Et. quel que -L'anecdote que now al-10II& 'Conter est ausýi .

Ïiga-qec eux, de's idéels folli- le degré dé croyance qu'on ait en la valeurýc4uIIes e-priMýe8 îtres flirt véridique qu'amusante, et le
par. lesdeux ma eunD héros de 1.1lis 6,

su9-mentiý un très respectable armateur de Liver 01, p t
)nnép 

PO eu
< vraiment passer pour ân ardent philanthrope t

surtout pour un bienfaiteur inenie= Non
onient de soutenir de se-s deniers boaqu- PnU-výe il n4y:a, rien de sérieux. dans: c ucoup

fe$ 1&ýýonî de ' ir ýdes fèrvents du flirt; cest,vo d'entreprises charitables, il nesait quý.ijna9Iner,
ournal des inômesýEt-ats-Unis, la cuý pour f ses semblables,aire du bien Ù' et c'est

-euse Pxoclamâtion ýý u ivante., il joua Un bon tour à Il 1 und'e seè comýE%ë a, été affkhé, dil:..y a quelques semaines, a
8ûrý 'les tiiùïs ', dé la ville:,de Séverance> dali
1ý4t 

4ý1 
Kansas, 

-qt 
éllo 

est 
Signée 

V&T 
le 

qugiTe 

(ýe:,derni4i 

ayanfditý 

tout 

en

ý(ais, ýenfin,,.pobr £aire l'aumône,
-ulêrae, per3onniI auiéi ýrés tab que p oti .

pec là Ir -,notre armateuid
série 

ujýqu . vený e votre eemis
de ses folle-,

occasion belle ét sécria avec ne flam,
leregaed:

p ý s'exprimé 4inBik ý»ur-üâ -ýle -Ma je veus, la velids à
ursý de Pannée IW4, l'a -premjàrê anijk biffl- sur"..

mêSeý encore toute tiède de la ch
ývingtiëme 8ièéle, 'tous les eélibataitet3 fileur 4>Mon

rorps...
de ' a q Iourrli leur'ýtre fait-(ý par nim-

eülle fale pu femme Veuv'e de la
attendS la nalie. 11,10 ýBeuýe Motifr1ý r4le" une ' parc llë répo a de , l'interlacu'.:

tî oü ne ý,auraît étýre que, le fait, pour 'e ur, IÙ Teste boilcUe béante, voi > notreý
fl.iluçé à Un,-ffl, que quï àté..88" chéanige en, deux tennei ùois

de S&eranee. mouvements, sans s'iftýïuieter de- Pahur i0jet1ent
7 aire, qui lie se Conf ormeraKpas -Mo ý«tu_ing eboore Ae

e lient sera cýùsidkw ptiq 'ttrop sce
Meeur-, de bonne Ile,

ýnM9ie ýlabit-er, la ville-, et des 8 la I'c'heiniàe 'et Sex6oùta
ýllen expulser d'urgéItee.

eîi&ù;îîne1ntý, voilâ Iý niaixe, ý-qai lui, ý,n1e4 - fut immêdi, télnent
à ý pLiverpool, et "I

00- un hÔPital de. achebýur11I un

Il ffl embaýMssé de son acquisition, fflt eeil,

etý'il "P',- ý-týg ýyià' ig 'clî l>0Iïý uné idée e fit ëeËýau de iôh
plette, un ýdirecteujý de W hoolum La chémi»D

t 9iý de, 
:fut jugée un lot trè«.enýyîiâblie pour une.1éterW Y
âe cinq nis billetsl, qui se tr è

27 e k8_1ý 
ce OUV ren,

dus en un.clin d'oeil, ý6t leeportèrent

*1ýt UI eût 14ais ce qui eýâ PhisioiTe vraiment
-se notre philanihýrülýë se prýcura

IL 411ý'MNANO_' let -'lie numéro 370ý :ýt éa 0ýe_
7 77-7,, 

Il

p0ssib1e,ýs«ns bourse

faut pour oter ew,
Àe &Vant urw

d' fa'Ire aux: malheureux lin

à Li-r'ell>eol,
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qu'il -est aTrivémaintes fois d'entendre Soeur Adrien dire à un de
ceux-ci qu'elle rencontrait haut fonctionnaire, même ministre: Te
voilà donc, petit polisson 1

Il y a quinze ans, à l'occasion de son cinquantenaire au lycée, Soeur
Adrien reçut des mains de Jules Ferry, alors ministre de l'Instruction
publiqu,&, les palmes académiques: mais, soit par modestie, soit peut-
être par un sentiment bien légitime de rancune contre le ministre des
décrets, elle ne voulut jamais porter sa décoration. Il était fortement
question, -et l'Association des. anciens élèves faisai t des déma polirlistice, de lui 'ratioobtenir cet acte de j _accorder, à l'inaugu il prochaine
des nouveaux bâtiments, la croix de la Légion d'honneur.

La mort a ravi à Soeur Adrien cette récompense 'bien méritée,
Les aiicie s élèves d lyc-ýe Louis-le-éxrand, t ès nombreux, assism-

taient à ses funérailles, à l'église Saint Etiýernýe-du-Mont, et le vice-
président de l'A"ociatiori des anciens élèves retraçait en termes émus-
la carrière si bien remplie de Soeur Adrien.

LE VASE DE SÈVRES

Ce n'est Point que dans les concours que le gouvernement français
distribue les'vases de Sèvres. Il en donnedan' ou es es occasions, et,;;
à la moindre occasion. Lorsqu'il demande une p iéce de vers à un--.% -poète, pour quelque réception de souverain r quelque commélAttachés niiXtairela quIétWent à9doul, londe la déelaxamon de la guerre ru8sMapônalge. ou pou,ration de grand homme, l'Etat lui fait cadeau d'Un vase -de Sèvres. Il

LES BRAVES *ÉURS SRUR ADRIEN lui fait parvenir -un bon suý la manu-falcture. 'Avec ce bon, on se rénd
là Sèvres et on faiteho" . FaÎ;e son choix,11en entendu, eýt une ma-
nière de parler. ce qu'on 'peut Qhpisir c'éýst,,uue République déAu, moment où le gouvernement français décide 'de se déba"ai3s----

pay tous les- moyens _cs religieux et religieuses de tous ordres; il nous
paraît Jntéressant dé mettre sous 1es'yeux de 'nos lecteurs, iffie page

-abli6e et émue, publiée naguère à l'occasion de la.mort de Soeur
Bre du lycée -L6uis-Je-Grand.

Orna enterré, llàutrë semaine, à l'âge de qùatre-,,viiigt-dîx ans, $0eir
Adnen, ýIgL, vaillante infirmière du lyck Louis-leýGTand, qui, depuis
plus de soixante an ff'. avait. prodigué ses fflins; dévoués à tant de g&

-ge' AxIiien (Mme Natalie Sauterl en eftet à Louïs-le-
1829, c'est-à-,dîre depuis soixante-quatre ans.

Elle uppart,-nait; à la congrégation des Soeurs de Saiateý-Màrthe,, _-4ue faudla au diX-eeptîýme siècle la soeur du grand Arnaud.
ement ýb-fusq-ae, oe qui lui avait géme valii

de-puw ûù."tetps imiméiiioriàl le surnom de Soeue-,Dreen, Soeur,
Mricll"en rêwiitý, traibit. les, malades, petits. ou grande, equ-filés à ses,
eoins, conSe sles enfants- et toile les andens,êlèves de Lôui8-le-GýaUd
ptit colI de Soeur Drügon Je affectueum scýuvqnÎr. % uis,

ams seulement, elle. avait dù, en r de
ilinfilimerie, mais l'adinjuistration d lyuée.ý recon -a-

avait conserivé à,scteur Mrien son trait taUqÙel V6441t",ýi'i
»Utýëx une penmon annuelle de deux cents 1 1 e_ ýquô lui. versait: FAs- 7du lyéèe La vail- ]4Uff1ý MOUL1àXë,ý $o'eur du rÉsté, daùs lm M.ésuTe-aý 4es, forces, aui-<w rnnla&& de dès cinq lle res. du -une, Nyb4)hq, Il y- en ý'e,il -,matin, on pou -M lýuech, une Baigneusé ou par: centaines,''Veif la vuir trottinant déjà -dans, les eouloj"- WU vieil- établiiiseilient Ce*st de'la marchandïse courante.

lý,qest *eUlement il y a un Mois à peine que- ýSoqur ýAMeÎi êtait obligm. Il a dé celp très t dýtï gijli-et, "att-hier, elie, s'éteignait 'db.iue" ldt, IaÀssa'n't'l vernléinelnt -un: bon:. sur SèvTeL Il avait besoin d'argent. 11:éhercha Unvie tolite, der dévouement luéreur e lùjfLc( 

vedÎt 
le 

Ohl Po bien 
ûkieri 

Vû 
èur

'ýUe avait touj archalià d'. 1â::ýrüe de Ret iii, se reuxit 8èvreý,' cuoisit,,,xàËI, . vie- -V>Pxz ellé lWýàîtcO 'à lis des Kuoidns Mè à là; st- faction d1W en quelques pièces dépareillées,_Jýý ïkveunq des hoxün2i8ei qu ý1qiieýkuus 14e es vieillarde., 'c'est ainsi ilot de, tablÈ! de-.ýNTapoléôû 111 - aux armes ýet au et
les quelque temps 'ajýrÎ4_ à> un', càUeýc-
iloirilleux qui ke recherchait, p.ýo-("Il 1

Cý

_t lil a 1]Gôý dg n's Êý fauve'terrai
1Àý 4ýesýè'ý de -Ië1ý ýt ý tes, tiit QU,ý 'eatrou

éhývOit fa
S,-ul pe s -un

foi
De sa Co1-_ýquF où -ý1xipi1-e, un antiqu;ë refrain
Fniplissa C;ýl' es ý,e ýt niarit,
su'r iýnfini' dreMý[A sa ïorm, nOirý_

IÀ terrë MýatemelJ,8 et dcure aux, glieenA ditân"x
Fàit'4 ëýý _printemps, vainlemeut, 910elentg;

Mais l'homme, indýlle6réiit reve, de

La M'eir qi pjeüra

le _ýï

7-
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cédés les plus modernes en usage dans la coffl-
truction des ponts suspendus à grande portée, z,

n a décidéd'employer des câbles d'acier. D'au-
tre part, au lieu de répartir sur deux lignes de péNotes

s 
tirants le poids du tablier, l'ensemble des câbl.--sen lifiques de suspension supporte le tablier par un système
de poutres en treillis qui donnent plus de rigi- jl j

dité au pont et, en môme temps, assurent son
FORCE DE TRACTION DE L'HOMME ET contreventement longitudinal et latéral.

DES ANI19AUX les touýs sont d'un modèle nouveau et leur
Comparativement, on na fait que peu d'es- aspect est extrêmedent léger et agréable à l'oeil.

afin d'établir rigoureusement la puis- Chacune d'elles est faite de quatre colonnes
eance de traction de certains animaux. Con'sé- très massives, reposant sur un plan transversal,
quel =ent, les expériences entreprises xkom- de telle sorte que chaque colonne se trou*ve dans
ment au "Madison Square Garden ", par les le même plan vertical que l'un des câbles. Au
employée du cirque Barnum et Baily, présentent lieu que les tours aillent en s'élargissant vers
un Certai4 intérêt. 11-s employèrent, afin de la-base, comme c'est le cas dans un grand nom-
mesurer les forces, un puissant dynamomètre bre de pýonts suspendus, si l'on regarde le pont
130nstruit spécialement pour cette circonstance. d'amont ou d'aval, on peut remarquer que leur Une grue-marteau A Gaarden

Plus grande largeur 3e
trouve au. niveau du LES GRUES-MARTEAUX
tablier.' Les grues sont aujourd'hui les engins de ma-

Une fois les tours nutation lesplus importants des ports de com-
élevées, les câbles, puis merce et des ports de guerre. C'est grâce à
les poutres d'acier des- elles que l'on peut charger et décharger en qýe1-
tin&es à supporter. le ta- ques minutes des f ardeau qui auraient exigé
blier, seront mis- el' autrefois des semaines dextravail et de nom-
place suivant les Pro- breusos équipes d'ouvriers. Certains travaux
1-dés employés depuis 'uraientmême été irréalisables sans ces puis-
iiii diemi-siècle dans lu sants auxiliaires.
bonstruction des ponts Mais il importe (lue ces engins puissent, don
suspendusl ner un maximum de rendement, et, pour cela,

Comme 011 le voit, il faut non seulement que leur mécanisme soit
tous les rfectionne- bien compris et fonctionne de manière satisjai-
'Inents Possible,9, toutes. sante, mais aussi que leur installation soit faite
IeG récentes méthodes de la faÇon la plus convenable, ýtant données la
seront appliqués à ce nature des lieux, l'étendue et la situation des
pciit, 'et s'il ' est soi- chantiers. Il va sans dire que nous entendocs
gneusement construit, parler seulement ici des grues fixes où roulan-
puis ÔPRré au fur et à tes, et non des grues flottantes.
Mesure des besoins à La Duisburger Masehinenbau-Aktien-Ge-
entretenu de Peinture, sellsèhaft en Allemagne, a particulièrement

n'y a pas de raisons étudié cette question, et elle est arrivée à faire-
pour qu'il ne dure des .grues presque 1 'te

'Um &WPht-t ft POids dW 12,M1 ItývIree4 ttrant une charge de 8,150 livTes pas deux. siècles et , Vélectricité seu e a permis d'insUller de
plus. grandee -grues-marteaux.

oýs donnons: e-dessous un tableau qui, permet Les anexages sont nécessairement- très déve- -,Eý 1 dé
de 

la lorme.. dU. t
'30DIVOMr l'èffOrt dèmloppé par l'homme et lop et très ma _,ýýVenab1e pOuipés ssifs,' Ils seront peýôë8 &la - ràmîïîe à tý,jiî etés, st la' plus

dans 'des col4aitions nor- -es voûtes fo i ant des tunnels -pcýùr 10 tiàfië le ehevalq .t c'est celle qui fut
tua de la rue qui. passera "au-dese«iUol.: Es ýisÉrGnt >;.àdélýme 'Pour la grue-vmrteau de la Il Germa-

FOROge Dic TuAenox pour", descalier& et'd'éli6vateuie niàwëri" de Krupjý. à 1 Gaarden, près de, Kiel.
à.- Mffl Oette grue, 41une puissance de 150 tonnes,

estcelle rePrésente, notre gravure.
4p Il M

ux 3,m 1,815 1 livTé in 'BAROMÈTRB -PRATIQUE
Placez un CROU dans le mur; suspendezly unehonjnies, lm 12,1000 î$0 0 cordelette, au bout de luquelle pendra un J&MrýhrýI "18W "16 1,4U .01, Il 822' pllumét. Tracez, suri le papier de tentýire, une6_0 marqueIffl 137 à l'61idrOW exaet'OÜ

exo e,50 0 tombe lextrêm
ýdu plumet Lorsque le temps _à. IA

eRellient significat!fsý 'allèngera et: lý p1gmet dé-
pa"ent arqu&e. Quand a Sera sur 10

Tmi tý,:b r ir au beau, lé, plumet remon
PONT 1W ÈÙÈ 1 9IAST

tnovveau Pon
igcýnt

;ëëýiûàî, du
et ide" wal, St"eý

By 'ki
"exit 'Étest,

4
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0 ý0 ý apercevoir la première; vous rendrez au jeun.,

CENDRES CHAUDES "-IEt jeretmbrais dans une solitude d'au-
tant plus cruelle que-j'aurais un instant. espére
l'éviter, dans un abandon d'autant plus navrant

Devant l'église. dont les marches étaient re- que j'aurais, avec désillusion, -remarqué toute

couvertes d'un beau tapis banal, les voitures de la place que le mari m'aurait prise dans le

grande remise se succédaient, luisantes, et lais- coeur de ma mièce.

saieùt dlescendre des couples qui montaient vera -Alors, vous pourriez vous remarier ! lança

le sanctupire avec une gravi.ta de circonstance,lemrus

une eomponetion, frétillante,' une austérité' ha. Il se pinça les lèvres jusqu'au sang après cette

lourde et finaude, pleine de souvenirs ou de dé-auae
sire maida t mriés, vergs e omiatares Il luiparut, au silence de la veuve, qu'il avait

mâles, avec la curiosité de voir deux nouveaux trop jeté la sonde' pour explorer le fond de ce

ventus Wengager dans l'aventure du mariage. coeur.

Les fiancés, déjà;- étaieut agenouillés sur le -- Oh! fit-elle avec une moGue de résignation

velours rouge à frhnges d'or, et la musique se et d'indifférence, pour se remarier, il faut bien

faisait mélodieuse dans la tribune. Cette com. aimer un homme, et j'ai trop aiméA mon mnari,

plicité m usicale de l'orgue avec les tendresses monsieur le marquis!I

de âme avait une allure plus amoureuse que Lue de Montdieu n'avait que trente-cing ans,

mystique; c'était-comme une invitation aux ca- malgré la rareté de ses cheveux et les pattes7

resse dont l'ardeur semblait contenue par la d'oie injurieuses qui enlevaient un peu- de leur

majesté du lieu. éclat à ýses yeux noirs. IE ainait madame

Edgard avec un renou-
veau de.vigneur qui au-
rait dû flatter la veut-

vsi les trois ,années-
qui · la -faisaient pls

. eosommle-A=staine (Cnada) - roupe de, saavages; de
vieille a'ge que le mar- ae

quis avaient, éteint en
elle la grâce de la jeu- -Essayez done- d'habiter avec ces jeunes:

nsse et la capiteuse gens: Vous éviterez la solitude et l'ennui
J7 fraîcheur de sa peau

blone. Mais entre la

T C .mariée vaporëuse et la

tane u pe relètde La veuve eut un sourire de critique.,
demarquis ne trouvait -S'il m'aime, pensa-telle, iý prend un maný

que la différence de la ei oe or-m ar rie ie
vrge à la L' fi ennui et la solitude, au contráire, pouraien:ý

te: L'une,étant pudiquepetêr épusrau aég
sous son, voile blanc' Et mentalement elle ajoutait:
l'autre, réservée derriè~ _,-Raison de plus pour suivre esonseif
re un passé d'amour 11 ne, futpasdifficilede réliseý e voeu
auquel-elle, voulait res- Elle était ,chérie du mari de sa nièce autantqu.
ter fidèle. de ga'nièce -de-ieme. Les jeunes gens qui s'ai-

Avant la fin de la mnent ont tant de joie au coeur qu'ßls sont dox

cîrémonie, Lue de et deviennentbons.

cemme-Auafasse (canma) -Cathéral* de New-Wegmmer Montdie-u, qui n'vait .MmeEdgard loua une mais 1on de eamipagne;-

cessé de plaider sa can- elle y installa le nouveau ménage, dans un pays.

:Derrière les jeunes gens que 'lon allait unir, se avec des arguments vagues et pleins de souis- -où il y avait-beaucpup de soleil et pas beaucoup-,

1-eaait le monde de la famille, tous gens entendus pressants, jeta de nouveau dans l'o- de curieas, des oiseaux, des lacs et des char-'

{ usune armeprée, u souireau coin d:33 reille de Mmne Erdgard ce conseil qui cachait sans nules, le ciel bleu des' prairies, dessetrso

lèvçrdasmarmottantes, tous corrects, subissant. doute un côté de sa tactique amoureuse: promener 1 ydille dei' ptemiere jours dans l'om-

,la 0érémonie avanmt le. lunch; le prêtre eut un

auditoire attendri .par les crampes d'estomac

quand' il énuméra les qualités évangéliques. de

1ouse'et la haute vertu, bien pensante de

I'époux..
-- Donc, madame,, vous ma-riez, votrenièce, di-

Sait~.Lue,-de Montdieu à la genltille veuve de
rethutang quon, appelait enicore '1fme

4-Fg»ad, quoiaque.son mari, Edgard Diauzier, fût
mort depuis près de icx ans.ý

- M joe, répandit la jePlie veue est bien

niéangée-de tristesse, monsieur-le Marquis, 1 e

refladais cette chère, enf ant commie ma fille.

.là Éolitud-e va Me paraître insupportable.

marquie poussa tuÉ soupir..
s'fe était habituée à imoi, commie à une

mère, de son côté. Maisque :vmilez-vous i E1le

aiiàtce jeune homme i Je n'ai pas 'SU résijter

ace supplicationus, d'autan plB umn de-.

voir $¢ait d&Y -souiàrire. -Je ne -poFvais pas,"parl

igdanie, -eondamer. Oette enfant ail:-clibat. il

dwaurait sýemblé, que mapav.er ard

-pourquoi -fes jeunes gensn%#erit-l

Pugil enal vant.qu'elle réponidit ar une

Wasx -êtes jeune 'et bonne. Vous ne serýiei'

brobba øn qu'une belle-tante 4%pouva-

-'tersi'* lemr de aniefdm d-

M t11!111i1111

q~ I
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bre du mystère c dans le parfum dies petites LA MOSAICULTURE
fleurs cachées.

Et, de loin, souvent elle les suivait, les regar- 'Tout le monde con-
dant vivre et s'aimer. nait pý,ur les avoir ad-

D'abord, elle se moqua d'eux, comparant" si mirées dans les jardins
jeunesse à la leur, se rappelant qu'Edgard et publics, ces corbeilles
elle se conduisaient avec plus de tenue, al, savamment combinées
ýemPs de la luner de miel. Ces longs baisers qui étalent leurs flo-
derrière un tronc d'arbre, cette perpétuielle sou- rýiiso1is superbes ou
mission langoureuse des regards, ces doigts qui leurs feuillages poly-
se cherchaient et s'enlaçaient dans une fièvre chromes en formant
de caresses, cette silencieuse extravagance d'i- des dessins bizarresqui
dées envolées en soupirs, ah! ciel, que c'était rappellent un peu les
drôle et qu'elle jugeait bébke cette démonstra- merveilleux tapis d'O-
tion. d'àmou- r mutuel qui n)avait pour témoirs rient. C'est ce qu'on
que les oiseaux des arbres. appelle de la mosaïeul-
. Puis elle les trouva charmants et de plus en ture.

Plus radieux, rayonnant autour d'eux leur ý Ce qui est exécuté La Mosaïeulture

amour, tellement que dans les nids', sur les par les grands jardiniers des parcs publics peut PRIÈRE DU SOIRgrands chênes, iJ passait plus de frissons, et que ôtre imité par les jardiniers des maisons parti-
to.ute la campagne, aux yeux de la veuve, pa- culières, avec quelques indications simples.
raissait s'énamou-rer et faire le gros dos comme Nous empruntons au " Jardin "_ un modèle de -Etoiledu berger, fleur des cieux, lis de flamme,

corbeille en mosaïeulture et la description des Chère étoile d'amour, de douceur et d'espoir,
fleurs et des plantes à employer pour reprodui Laisse monter vers toi les hymnes de mon âme
re le dessin de ce beau massif. Ainsi qu'un angélus monte dans l'or du soir...

Ainsi qu'il est f a6ile (le s'en rendre compte,
-Les champs -sont recueillis

dit le " Jardin ", cette combinaison était desti et le lac se repose:
née à être vue à distance, bien que de près elle Lente, et moins lentement, du haut des coteaux
produisît un très joli effet. Elle offrait aussi Eblonds,
cette particularité de présenter un heureux as- La chaste paix descend les pentes d'ombre rose
semblabe de plantes fleuries de taille assez Vers la sérénité mystique des vallons.
élevée, et de plantes de basses à feuillage coloré.
Ceet ce qui explique la simplicité de la partie -Etoile du berger, fleur des eieux, lis de flamm3,

-,centrale et le dessin plus complexe, plus cherché Toi qui fleuris, toi qui souris, toi qui guéris,
et plus étudié qui la sertit en formant la bor- Laisse monter vers toi les hymnes de mon âme
dure. Les lignes du dessin, bien dégagées, se Qui s'apaise aux baisers paisibles du vent gris.-
détachent parfaitement du fond. La vive op-
position des coloris dei3 plantes utilisées favo -Le clocher du hameau baigne sa silhouette
rise la mise en valeur des lignes, des détails et Dans les ýapeurs de perle où s'endorment les
des masses. [bois -

Au centre S, s'érige, eh un vaste bouquet, C'est l'heure sans péchéque chantàit llwlouett*e -
l'ample feuillage du Nicotiana sylvestris " OP- La terre a du silence et le ciel a des voix.
posé aux sveltes intýorescence de " Gaura Lin-
dheimeri ", qu'entourent des " Begonia Asco-
tiensis le Vésuve .- C'est l'heure, d'être pur et calmé, l'heure

Au surplus, voici la composition de cette cor-' fbrève.

beille: a, "Echeveria sccunda glaucla', 1 (deux Chère étoile d'amour, de douceur et d'espoir,

rangs avec, au Inilieu, n, un rang d"'Alternan- Laisse monter vers toi ma prièrept mon rêve,
Ainsi que Fangélus monte dans l'air dp soir.era ru ra nana" ; b. "Alternanther4 amoe-

na"; d"'Alternanthera parotiyohibides aurea"; ED. HARAUCOURT.
Le gouverne-eut des EWe-Unte, a fondé it PhcenIxý une école el "Teleianthera ver8icotor atropurpuiea"

svéclate, * oû H instruit les Indiens apaches, dont la réserv
trOUVO ;IU; lArizona. Les infiiieurs résultats ont etg.obet5oo- Bijoikdes Jardins"
nus; Pourtant, les enunis de la savant, ne whabituent que (1,es parties, d, e, f, étaient respectivement entou- Souvent le fossoyeur ensevelit, sans le savoir,
dMclt-ett à la civilisation. D1"cupjý aprês avolr Mit des réei par un -rang 1 M d" Echeveria secunda de coeurs dans le même cercueil. - LAMAR-
études élémentaires, Mtournent & la vie sa0vý. Ce&it te ce 8 ux E.du Suple apache que*reprê"nte notre gravure. «I Centaure.t . condidissima o, TIN

Bégonia -.9emperflorens. ý atropuTpu-rea

"ne chatte fauVe,ý0-us la tendre caresse de feu te nýt alailleure là qu'un des. exempleS dffl La vie étant chose si frêle et si courte, ne,
du. sôleil -couchant. jolies eomýositions florales qwon peut obtenir l'employons pas à nous haïr. L'ABBE PER-

'Puis elle, iseý perdit, dans leur -extase,' enviant -avec un peu de soin et -de goût»-, - 'REYVE.
.,Ieuibýànhëur. Une moýlîtéede éèye ffl fit èn-elleil

eue surprenait uh-taiser, aie détolliùait
et les pomimçtteslaè ses -joues roukis-

eaieut comme îý , p4&ij,ý que d,08 timidités incons-.
ei6ntes; Ellè leÎ1uyûît,ý et leurs regards'alail-
9ui's-leuý nonchalaneel la naïve-

de.leuxexpausion, Mute. laý-paggibn qui
halait de leur vîe 'ioisin'e,:de ce frôlpdneiit:,q"..tidien de l'amour 1wnhý là 'haü-

la tracasgait,
taitý l'étreignait

Il Y, avait un Diois à peine quie, la jolie Veuve:
vivait à côté des j1ý3t1neS1 46ux, ..l 9 .nnue., M
q1lis Lue de xonwilBu vi-iii Iii

se Promenèrent une heure Ous 10W
ges, et il 'wniprit «il pouvait 6ser.

-Vý(>Ulqe-voue être, madame de mo-,Itýueu? lài

demaudà-t-il dune , tremblante.
lie hésita une min'ate"

Ht1,-d&n,!ý le apercevant le
dýq 4eux jeunès gene qui contiliuaient 1

tout bam.ý
e-ËFXA.ýZ AXÇ

D IÀF

Xms 12aviree culre6,.#b, f4reut employ4a pour la premike foie, p&r la 7Â-g»0éý

=-Qtufblgo est-Y' Tg monde est dursat . ... 1
la guem de Crimée. lqotm

ut r£wtêoogë un cciSmd faàý W=Wwd&nt xiipberiý,, la L7 ottebM Lurh de se trvrAjer q"P14M fQrtt, fbt dýurM ImPi'bÙàbrQ; si lm nouveaux YOviM.t4iudâ% ne Veumeltt "ý&qu#e1Jý , 1 ...nl&-nt pu a ',@dez1w 14 -càý de "g les
'p

Jf

..... .. .. .
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00> &4le fi 13, **+3ý 43e e3- fý 13 Eë 13 ý&O était pleine; perçant l'épaisse poussière qui UNE TACHE D'ENCRE
dansait autour des becs d'éclairagei les refrains

LE CABOTIN les plus mêlés fusaient de chaque gradin. Un membre de l'Institut, fort'di8trait, lisait
Claude Pataud remplissait ce SOir-lk Un T81e les fournaux dans un Salon du Casino; tout en

oq- Eé-ý *o,+> î& i3m 13 d'orateur révolutionnaire. Après de très péiii- s'absorbant dans son premier-Paris, sa main
bles débuts il avait ohbenu cette place, grâce à gauche poussait machinalement un tas de feuil-
un ami, et il jouait comédies, drames, pièces -h les ., jonchaient la table, reliées à des mor

Claude Pataud sortait de la répétition.géné- thèse socialiste, sans aucune conviction - ce ceaux debois qui ont été inventés pour la cou-

Talc. Ioeil fixe et brillant, Sao grande face qui n'est d'ailleurs pasune Caractéristique. eupiscence de quelques amateurs de papier.
blanche toute rasée, hâtif, il pénétrait dans le La scène représentait un cabaret, et le réalis- poussa si bien qu'il amena l'encrier au bord de

'dé à son arran- la table-, et qu'un dernier coup, aussi incons-
ýseau noir et gluant des rues étroites qui con e le.plus minutieux avait prési

duisaient -à son garni. gement.
1,eutement tombait une'de ces pluies fines et L'orateur commença: cient que les premiers, fit choir l'us -tensile sur

ýV un pantalon blanc éblouissant- qui lisait les

;interminables qui semblent pleurer, -dans l'âme, CitoyeRB 1 vous avez deux ennemis: la reli- )ourinaux en face de l'acadýmicien,'et qu'il en
tant est profonde ý leur triste et désespérante, gion et le capital! D'abord la religion, parce résulta une maculature effroyable.' Indigna-
monotonie. qu'elle est Famie du capital et qu'elle n'aime tion d7tin banquier parisien qui habitait le pan-

Sur, le ýpa,1ier il rencý:ntra une petite soeur de pas le peuple! Elle n'a rien fait pour lui I... . talon; le -premier s'excuse de son mieux, mais
lAssomption, ramassant la poussière de la pau- Claude s'arrêta tout à coup, blême, eom e l'ý,,xpression de ses regrets est accueillie avec
vre pièce qu'elle venait- de balayer. serré à la- gorge par un invisible étau... Puis il une hauteur frisant l'impertinence, et le ban-

Avec un étonnement de reSnnaîssance dans reprà lentement comme -en se parlant à lui- quier se récriait de plus belle -sur son pantalon
-geste large et cour- même

le'r-egard, Claude salua d'un 1 absolument perdu.
Pie comme au théâtre, puis'il entra. -Elle n'à rien fàit... pour luP...

Aux murs blanchis - piqués çà et là de por- Croyant à un jeu descène. l'auditoi;e applau- -Vais, monsieur, je ne dema:rýde'pas mieux

traits d'acteurs, d'actrioes et d'auteurs célè- dit, les acteurs se regardèrent, étonnés, et je que de vous le payeri reprit le savant; veuillez

Érei - dansait,,chaude et gaie, la lumière du souffleur sortit à de-mi de- son trou, pour rem- me donner votrQ carte, j'enverrai à votre hôtel..

p oêle ronflant. plir son Office. -Comment, à mon hôtel! Je ne vous con-
Sut le lit était étendue, grêle et jolie, comme Alors Claude éclata: Non! Non! Je ne Peux nais pas; cest immédiatement que

une poupée de ciie, la jeune lem- vous allez me donnerý les trente:

me de Claude,' ancienne danseuse, francs que ce vêtement m'a coûté.
ý,M

quune -maternité malheureu-se ve- -Soit, monsieur, les voici, ré-

nait d!abatt-re. Elle souriait dou pliqua l'académicien; maintenant

(ýeiit, tendant son front au co- S êtes payé, et vous aurez, j'eSý
zWien qui s'app père, trop de délicatesse pour vou-

-rochait; et ce sou-
Tirer ouvrait deux larges creux sous loir rester dans mon pantalon

ses yeux que cernait le doigt de la 77-ý donc, c'est ini-m4kliatement aussi

mort.. aud-2 la prit dans sesbras, que j'entends que vous me le liý
Je nýai pag de raison d'avo

oser la serrer contre ea poi ir
trine, comme S'il eut peur de U Jt lus de confiance que vous

briser. he M'eu avez témoigné tput à
Sur son visage durci par le fýrî

rotdaient deux grosses larmes bril- Le banquier se gendarmaý mais

lantes, do-nt l'une tomba SUT leu" -la galerie trouva trop bien , son'-.
eùtÉelacéee; - t le cabotin, compte dans cette exigence È Ourmains 1ý

-fi pleurait tous les soirs pour le ne pas J'appuyer; il fut ý réduit à

parterre, sentît alors la douleur solliciter un Sursis de son adversai-

V±81e, qui vous tord le eloeur et Ait Te, envoya chercher un autre

madnte-i à V08 yeux les pleurs dont primable à son hôtel, en cha a

i ý est ?e plein. 'Pend, nt'ce temps, la dans un eiabin-et et déposa humble-

W«r allait et venait, légére. ment l'objet avarié entre les maing
de son nouveau propriét&irý,

5ï Vii doigt: lourd- quoique dieeret
beurta la: porte - le curé se pré-. L6 thëÛtTý est la littérature des

-M iti4 MkOùtentý Moitié gens du xùonde,ý qui n'ont le

rial Claude Pataud ft leva, pair temps de lire.

.ai appri%, dit le prêtre, q1iýu-, Une vive peinture de nos "Vices'..
ne malade hatitait'icette d théà*e, dans -la

ans e roman, au
Mon devoir'est de M!y présenter, L ohair'e même,, est ce qu'on a trouvé

je 8uý8 impor- ue plus-,effic«.e pour les prolmýgeri,:
-de pýutonn1eTs isponsî, pendant un

ta jeune:
CUudie,, réconcilié par . cette franchiee, Offrit pas dire cela 1 ça n'cet pas 'vrai! Si ma femme LA PYRAMIDE
une chaise à l'ecclésiastique, de lair d'Auguste nýeSt paa m.orte,à cette heure, e',egt à eau"

ci= à $%,a faire lé eàté-. . te golle le eiel matinal, à Ilhoiizon> Vermeil;41près avoir dh.'quýil venait d' .01, lOMPoIrta4, le rWisseux le -mit à, la poir
Odeme aux enlants pauYres de la paroisse, le AprâB lui avoir payé 4n dfii puis il.vint, devant Le pyramide a l'air dun plo de corail "se,

ýeetr6 zacenta lemploi de sa journée, "toUjours les sp«oýateurs. inipatiêntsi débiter le " speech ,, 1,zès au vi88ýë im'pefflible: et morose
bim'zemplie ajouta-t,-iL püig il winforina cle suivant, qui mérite de passer aux siècles futurs- Et du -Nil où W&af VI sojala maladie de donna quel- paroles incohérentes que vient de pro7

q 1aýï& ilà lança dêuX.eàtgde relig:10n qui nolicer l'acteur principal, vous avez pu vous
lâtient dlailleura bien reque, - 4maillant lé tout Tendre compte de son étût.mental. Je m'exciise Ainsi qu'Apie, dorm&ut son éternel sommeil,dè,-Uaximes simples et conWant-e8 que Factmr dene pouvoir leremplaeer; à la, place:,dé la ýiè-- - - . . lé.

.W: lO Pharaon reposle.
eOinpàlait intârileulement .,«U*. ies ce ý S=ôneolb) Je vais voue donner POP5ea- gr

bouffe n du, répertoire 1 f4it d'u#ý iut-el, ffludiotue
ý_1l, se iWt 'tard, dit enfin le p1t9tM je doie' En avant la mmique 1 immense du Soleîl.

ËÊM likte à undernier malade, et j',ai mûe pr&_

uede d ëMaî'n'ý à préparer.
Z prit ecugé du couple en pTûDiettaht de"S-

u Cèngo), M. Aux 3rei.,ýrý au chaméller,, Cli4pa P imbredroit de la' pýîtrv-de 
eonw eAngleftre

ne r6vére»C,ý à angle d.,
M gran ir SST nî la igàille déseu,

Mý*k -un igOUri» de 'la jeune IeingÉe, 1répObdiý, Tuent, vient dé tOrràin« la mige dÔýt ]gela
j'Bil'avait charké danglo -g-aui--côn- Quand iaigii,' (Funý-kra1 'y ient raigo. Quoique cette Mimion tit été PIUA"Pôlîti ÉLITE.

que que g6oguphiqiie» le VoYege de'X tàsement ý.0 metýveiË6 du Monde 1 ô pyramide altièrej -
4tk exploïation. Pour Dieue tu e*8 qu'un, tout, petit VaiMýÇR1

»a seênè -pour 18 eTii le «LàM de 1'-&-
au quýrtieY'e àprâ bir ýe t10040ý, et ý,pàreourn plug de 100,offi,

-k mu I& , ý 1 - 1 .: ', ' 1&V Jew un 00qK-4,ý Êý - Eu MWO&
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HORLOGE PRIMITIVE

Un naturaliste allemand, qui vient de visiter
la Grande-Saugir, une
des îles de l'Archipel
des Célèbes, dans l'o-
céan Indien, a rencon-

DEUX OEUFS L'UN DANS L'AUTRE fusasgent à se laisser traire mécaniquement. tiý6.daiis la maison d'un

-&I Mais les 6es rai-ah (chef de tribu)
premières expériences tent ont une horloge des plus

O'n-doit à la patience et à l'inWniosité des prouvé que ce mode d'opérer n'avait rien pour

Chinois des ouvrages merveilleux, et nos lec- elles de désagréable, et les fermes de Norman- curieuses. Voici la des-
cription qu'il en donne:

teurs ont'eu certaine- die seront toutes munies, bientôt, de machines Deux bouteilles de
ment l'occ-asion d'ad- à traire, qui produisent un travail plus régu- verre sont attachées
mirer ces boules tail- lier et moins fatigant pour les ani-mauxique ensemble dans un ca_

lées d'une seule pièce l'actê de- traire, à la main. dre debois, de telle fa-
dans un bloc d'ivoire çon que les deux cois

et enfermées les unes UN QUART DE BICYOLE

dans les autres. A l'ft- 
sont 'bout à bout. Une

Tandems et bi4nyclettes parcourent infatiga- certaine quantité de
casion, la nature sait blement l'infini ruban des routes. On- a -vu sable noir passe d'une boutcille dans lyantre

produire des en-r'08'- aussi des quadrieydes et des tricyclés, les -exactement en une demi-heuae. A ce moment
-tés analogues. haute véJocipèdes primitifs, véritables per- un garde, dont c'est l'unique occupation, re-

Il y ýa quelque temps, choirs ambulants, des, quadruplettes, quintu- tourne le cadre et frappe sur un large gong le
un feTmier anglais, à plett" ou sextuplettes, on a même vu deg nombre de coups correspondant àý l'heure in-
Greech Farm, dans 1.e cycl" à une seule roue - monocycles. Mais diquée.
comté de Hýn-ts, re- toutes ces machines avaient du 'Moi-us des roues Voilà Poui le mouvenTent Il de cette pendule

ýtenï0 n'est nas moins ori-

LepremlerSurencon t cueillît dans sa basse- parfaitement et géométriquement rondes, ,,, primitive. Le cadran

nu gecOnd cour un oeuf de Ca- ou sans pneus. - C'était superflu, car voici un ginal. Douze bâtonnets, longs de trois à quatre
nard d'une grosseur cy-cliÉe qui se contente de rouler sur une demi- pouces, marqués de co,(les dont le nombre varie

ajiormaie. IR crut faire plaisir à son chWlain de un à douz6; sont fixés à une -même corde.

en -lui ýoffrant l'oeuf, qui fut tout bonnement Pour indiquer l'heure, le garde place un petit
Confié au cuisinier et tout vulgairenieEt passé cro-chet dé bois sur la corde, entre le bâtonnet

à lIeau bOuillante. On lie saperçut de sa parti- portant le nombre de coches correspondant à

lulari'06 Q-à%près que la euffier eut brisé la Co- l'heure qu'il vient de signaler sur son gorg, et

que. A ,sa grande: stupéfaction, le châtelain celui qui marque la division &uivante.
el ý Le mécanisme n'est pas compliqué; linven-',cqusýata-que le premier oeuf en corýtenàit uyi

Beecilid, -]ý&rfÙiteÎnelÎt constitué. L'oeuvre de teur n'a sorgé ni aux sfcoTTdýs, ni même aux

d6structi-0n s'arrêta là; la coque, de l'oeuf inté- minutes. Telle qu'elle est, 'la pendule du Rajah
rieur n'avaitpas été entamée. Le phénomýne de augir répond amplement aux besoins- dyune

futPhotographié sous sé divérses faces, et'un population pour qui le temps est loin dIître
Museum, sur le v l'argent.

"Présentant > du British -ul
d'une épreuve, accourut à Creedh Farm et of- '411ý
fritz une gomme, rondelette, qui, fut acceptée. AVIS AUX BEAUX GARÇONS
L'opuf double a pris plaoe dans lm Mèbres
Èaleries. Dans le nôrd-est de la Tgrtarie, quand un b8l

Weet ims rar homme traverse le paysy il a de grandes chan-
0 de rencontrer deux jaunes à

l'intérieur. d,= même ôeud, ýou 'Même d'y, décou- ces dýy trouver la mort. Les habitants se coali-

uu »Oeond oeuf à envelapPe moplie, mais sent contre lui, l'àttaqu"nt et l'assassinent.

e foi dan chose,éÏrange, leur but nest pas de le dépouil-
4 cip',on trouve 8 un

o6uý tm: aûtýre oeuf parfaitement co»sýitué, ave' ler de son argent et ciel ses 'vetéments. Ils le

sa çoqué 'ýP8q1l6ý tuevLt simplement PouT que son âme reste au
milieu d'eux et passe dans le corps d'un des

TRAIRE, LES.. VAM ES enfants . qui naîtront 4,ans le pays.

:-Nous ne gommes LK PLUS VASTE BATIMENT DU MONDE
ýP" éloigné du temps.

tlVgux, quels qu'ils et =Mi,6 et plus Mafra, qui est à la fois église, couvent et Pa-
simples, ser lit - par des machines que
noffl n7auronk lais, passe à juste titre pour la plus vaste cons-

pour ainsi ý fre,. qu w- regarder
agir. , 1ýQùs les jours Jý,;T en 'Inveùiip' de iiouvtu- truction de la terre; on peut dire, sans exagéra-

"es, eý11e que'vjent de produire la-Not- :tion, 41u'une armée mamSuvrecrait à Faige sous
roue, dont. Parc clé cý.àrý1ë se:reiýint au diamê- ses toits.ýMand*W'. réput6e,' Commw on le sait, pouf, 18 qua- ree, Pafýdé8 angles arerndi&. Iin"nteur, M. Cet édifice est 4tué daTis le centre du Par-

de dl' dit-ont
-trahýè lés: Y&0hýà. tugal (provinc,-d'Fsùrémadum). Ge fut.,pri

=Wvement un couvent. Construit en 1720, il
LR, OARACTERE ET: tA LANGUE , .1 ýùveqmte" a adapté à' une pompe agpiiante,:,: > est tout ' marbÉe (heureusement que les ear-

'un 
en

tube dé eaoutcho1w te xT& ilý,.Éie"avme de gouReve le rièr sont proche-91), il a coâté la eomme1= PUT *8 Mottes 1À paÛvTé es
n"011lees * laton à envelopper exactement le3 illions de franes,

voile 
de l'avenir, 

"mblait 
aveir:,épuisé 

toutes 
(énorme 

à l'époque) 
de 2,5

de' la bête. 'La pompe mise en ým01uve- 1 thode? de divinati 1 Jýw astres, les il- que Jean V paya,,sur le, produit des mines du.
rÛ?eute ce6ý calottes adhèrent fortement à cause lez mé 'Olt.

J"'entrailles Brésil. Depuis longtemps, les moines de Mafra
gneig de la malD, le mar

de la Prewh* AutàIosphérique extérieure,' au pls- lou- le výel KJEýS 0isýeauXý autres peatiques .ont se $ont diffPersée; le vaste édifiS sert aujourf - étý tent6es pour "rcer, le derrière lequel

&-la vAdip, 'kywýPiraiiG» Pr.,odùite.-en ait e0ý' , %ui de ûawrne et e6ecde mifitaire.
régtâi - 1 nuage

êiemýlut le 'lait. jkaueke quelque *ose. ljù peu déçue ý sur la
04 craignait d"âhord que' leevatbes ne se, r,ý diviffltion '10 1 avenir, àw eurio6w West rejetée

fs laOn4ratik du cara tw M, les boues
du le .*àimsu'm' même, ont

aut .f4orbierg ?n
MaWbn ne Watte"it kuýre à voir la tangue
en ee#e effaiteý lgne 4ëv iselle, Elbène No
-rient e"lnveut,ý-r la ', glossomanciep C'est-à_dýTe

% Vart de-conb£ître k c«ý6raetàM t,ýax'1a forme et
1, esqës dimemeiow de la langue. Voie"I bagDit:de JF

aw nouvelle méthode: ungue la langue lu-
la fila»chiýse; ', curte,5ý lu:

la.
u;ngý -iat large elle sieüfie bavar-,

naïï,ý,eté, iii-,
Mq et, étiýdite>,, dk' illl-

ýJT mafts fut la *ù 641IW4 cMVýJMt

zl ý4

X4
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EXPOSITION DE SAINT-LOUIS La foule assiste à son inauguration, au pied du monument qui comméïnore l'acliat de la
face du palais des industrie variées,

LoLiisiane; monument qui ee trouve en s

5ý1

vue. de 11-%M8î»ý



vat bigr ttfrèreiit qulues voisin~s. On me nourrice était juste au-dessus de la porte co-
Souvnirsde Mmen Sarali Bernhardt 'ponseaot fumanite, dan un grnea- chère, etl feêtre était encastrée dan~s la lour-

sin deli.Mstne uetifrésd ed porte mionumentale. ]De lexérieur, cla me
Ujor, le mari de ma nur~rice était souf- mna mère, et dans les quatre jours qui suivir'ent, mains en ariivant à la maison; c'était a oi
fratell-mmeétaialé aux chamups pour Ta- ce petit coi tranqrule était silflonn de mail- de novembre, vers cinq heures de lrèsmii

maisserds poms etrr;l terrain trop hu- coaches qui arrivaient se succédant rapidmet. par un temps gris. On me mit au lit et j
mid le purrssatet il n'y avat a de temps Mes tantes veaetd toutes les par>ties du m'~endormis sans doute immédiatement cear mes
Perre Eleme laissa à la garde de son mari, mod, et ma èe trèsalarmée, s'était hâtée souvenirs de 1 *~u6 n t pas audeà

quiétat oucé-dnsson lit breton, souffan de partir de Brxle veci le baron, Larrez, Le lendemini matin, uit terrible chagrin m't
d"ue ore cis d lubao.La brve femmue l'u e se ms qiéat un mdcn célèbre, et tendait.

' mvai istaléesu -u fateiéevé, mais un ciugeqele baron Larrez avait aeé Il n'y avait pas de fenêtre aslaptt
elleavat e bie son d bie fier a t-blete veclui.On % dtdpui qu'il n'était -rien chbamxbre où je coucehais, et je me miis à lurr

surlaqell étien plcésmesjouts t qi m deplu atrisantet n mmetemps de plus mn'échappant des bras de mnourcqu 'a
tenit nfemé. Ele etaunfagt dnsla oucantqu ledésspor e m mèe.Le doI- billait, pour aller dansila chamr osn.J

chemnée t m dite ' ba-breon, a sule an- euTepbruba e msquede burr quel'oncouus àla fnêteerode, ui 'état ' utr

genile, l ler d lit"; 'éaitalrs ontotesle dex eues.Ilnm'etriu resté, porte cohrj'appuyai mon fronur avte

seu no. prè sn dpar, 'esayi denIve pa mme ne ictriede ete esaae t j~e omneieà9ysagltrd aee os

IR etie hevll qu reenit a abltte e i' M norric evit euv etseremri à n tntquejene oyas i abrs, i fuilesqe
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BLOUSES NOUVELLES
Nous ne voulons pas essayer dQ vous démontrer, chères lectrices,

l'utilité des blouses de toutes sortes, leurs incontestables avantages

sont trop bien appréciés de toutes pour que nous puissions abandon-

iâý1eT les chemisettes et les blouses non assorties la jupe.

,0 -Dans cette catégorie, nous trouvons tout ce qu'il nous, faut; à côté

la très simple ehemisette-,ch-emÀsier, nous avons le joli corsage

dý'prWmidî qui se laisse apercevoi' dans Pouve turc du cost
éunions d théâtres, les coneertýs, etc.

tailleur, pour les r -a soir, les
c'est eneore la blouse qui nous permet d'être élégante sans grever

sensiblement notre - budget, car elle est tout indiquée pour accompa-
une jupe veuve de son corsage, ou quelque peu défraîchie.

Les modèles que nous clonnons aujourd'hui sont tous charmants, et
effiacune ppurra y trouver ce qui lui sera seyant.

Cle t -dabord (fille. 1) une très gracieuse blouse en*mousseline plu-

metis 'blanche, que l'on mettra sur un dessous ajusté en satinette

blanche, rose, bleu ou mauve, à son choix; plus élégamment ce sera

une 4oublure de taffetas. Manche blouse à plis du haut et serrée

fins un poignet qui plisse comme la guimpe. . , ., ..............
Un peu m'oins léger est le corsage (fig. 2), Il est en flanelle mous-

seline mauve garni d'une encolure-êtole en guipure avec poignets et

hausse-col semýlabde, tandis que le bas du col et la ceinture sont en
noir. Ici le corsage lui-même est à plis libres avec un pli

roýd oae-hant la fe' e ur.e au milieu du devant.
G'étole de guipure rpose sur 'quatre petits volants en*fornie qui K

d6nne l'idée d'une pèlerine.
La manche, très étroite d haut, est fort évasée à partir du coude,

rge bouffant travaillé de trois plis pl 'ts rappelant
Pour fournir un la W$,J,
l'effet de la pèlerine.
Fi re 111, c'est une blouse en louisine ou en gatin 1 eté bleu

ciel. L'empiècement et«le haut des manches, qui emblent ne, fai

quýun tout, sont à fins pli's'lingerie, au bord entr"-eux de guipure

qu i rémonte légèremen t en V au milieu du devant. La blouse elle-

est un peu froncée avec pli, ron -vaut. Manche blouse froncýý

avec poignet pointu. La doublure de ce corsage Wagrafe au milieu duý
e à gauche sur l'épaule, le Io le.

devant, tandis que le dessus ferm ng

l'e.mnianëhuré et sous le brae.
Le. large cha Wau Bébé tel que E illustre éette vignette, ef4tsans1l'

aucu doute destin6 à jouir dýune grande popularité. Celui-ci est

en chiffon blanc recouvert &une draperie de dentelle crème., La,ýý

garnfture est en fuschias roýugeset. blancs.

D'aspect tout à fait jeune est la blouise. que nous montrela fig. IV;
elle -se ý fait soit en voile, soit en 1inonýde fil, en linon de goie, ou 'En.

petite soie et même en batiste,, sélon le, degré 'd'élégance que Pç1ý1
Disposee en groupes de .petits. pli nger elle est garnie d une gra-,-
ciQuse pèlerine sur laquelle se.ýpose un galon qui dessine un d,6eol.let6
carréS. De jolis motif s brodée 4appe4nt Îe ýÉlon cernent la p9erine

et se retrouvent au bas du volant et étr le, bracelet qui terminentla.
à manche demi-longue. Sur un eors"age"èn tiâzi lavable, des ronde en

dentelle de Teneriffe feraient très 'bien; le corsage fermedans le dos.,-'ý

COI,-RABAT A TROIS PAN.S. - Ce joli col ýse-xýéeute en broderie.
Renaissance avec jours de déntelle àla ýnain ou a-pp1icationsý4e tulles
de fantaisie. Les bar-
rettes sont exécutées à
Pcints de surjets. Les.
conteurs ý1e la brcderie
sont au point de fes-

Ce travail d'une ex6ý
cution facile 1ýe fait
sUr toile, fine, linon
ou étamine.

On, peut l'exécuter
amoi en dentelle. 'Re-
naissance ýavý
de dentélle Te,
l'étoffe. Cq-rýbM.& trofti Pans

ENTUTIEN DES CHEVEUX. Il Y.ades

gent de laver leurs eh ev«ý=;: eAUî1ýes, P9r.00ntTéý les lavent. trOP soit-,

vent;# des bivagez trýp frôquents temdent à rendre, les cheveux.,gwocj,-

siers; tmq,,Ieis par'mois est bien suffisant, à moins ý que le: cheveux
ne, urra, le%.> laver un pe 1

-soient 

très 
blonds, 

auqlael 

ü95 
66 

ýPo 

uý

vent. , Quand lea Chev eux ont été bien #noujsent,

bien, il faut: les- rincer eoigneusemi1mt, Premièremant avec de,'

chaui1e, pour enlevèr'lamousâe, et elleulte Rrec de l'eaufrpide. 'Vnq ýl

eho" à laquellA il &ýA-milier ettevti-vemen t, c1àt de ne paà laimer dl

savon dans Jýs- Le moiiiýh" teste de S&Y-on :fOr3ne sur le#,,-

'e.hmux une,6crte de eà1le doutil ýst preEýqUQ ÏMPOÉieible de

raI13113ef quarwil ià sont eem. run deA weilleure =0Yýne de ae netttý

18 ïête, opwote à se-ber,#ir de t 4,oeafý tetiiis et-rRQ

xvc ntzkln»vm à uni aeini4itre d'eau de pluie,' 1-es ýehe eux dé-viendront t 4



Le Monde Illustr6

LBUM UNIVER8EIL 73

A QUOI JOUONS-NOUS

A FAIRE UN AMEUBLEMENT DE POU-J, JOD Chiffonnette,PEE.
la -poupée rose de Mlle
Lili, a besoin d'une
chaise modïe-rn-style

LES PÉTITS JEUX ATHLÉTIQUES mille fois préférable au nôtre, qui permet aux rien de plus facile que

enfants de s'asseoir à la table familiale où ils de la satisfairel Grâce

se livrent à,toutes sortes depetites incongruités au cousin Paul, Mlle

L'avenir est donc aux enfants qui ne sont et de venir au salon, où ils empêchent toute Lili possède une col-

Pas "Raies". Car l'enfant sage, celui qui est conversation- lection de superbes

omuet comme uile> image, qui ne bouge ni plus Dans l'existence des parents, il doit y avoir marrons d'Inde ; elle

ni Moins qu'une statue et qui a singé les ma- du tempspour tout, dom aussi le temps de s'oc- obtient de piaman des

nières fýoides et réservées de son père ou de sa cuper de jouer avec bébé et de le faire manger. 'épingles êt quelques

Mère aPPeeantis par l'âge et aussi parý le Mais, en général, pexiý;tence familiale - à part éChevaux de laine.

Manque -d'éducation physique cet enfant-là, dans les familles vraiment modernisées - est -puis, eII,ý contemple

véritable -défi jeté à la nature, eontre-sens phy- faite de beaucoup de laisser-aller: le manque u.n instant notre des-

siqUe, est, voué à la Pharmacie perpétuelle: et de précision dans la réglemýentation de la vie - sin et... devine com-

'déjà, il porte. de la flanelle, il s'entouré de travail, alimentation, plaisir - conduit à une meýt il va falloir S'y

cache-nez. il boit de l'eau de Vichy et se drogue sorte de bqbème déplorable dont (voilà où est prendre. Prestement,

Comme un vieillardl > le mal) personne ne se doute. Combien de mé- elle pique quatre épin- 7

c'est là le modèle dont les salons co 1 * 1 nages,ý et nous voulons parler même de ménage gles -dans le plus beau
mp ai- 8 de ses marrons et gar,

sants et guindés devront faire 1 leur idgle et de- des plus fortunés - se révolteraient à 'l'idée nit chacune delles de laine bien seiýrée. Quant

vant lequel les mères des enfants turbulents, d'être traités de ménages bohèmes ou cepen- au dossier, le dessin ne nécessite aucune expli-

désespérément jalouses, devront se pâmer, il est dant la mère vient à table mal coiffée, le père cation: Cbiffonnette &sire-t-elle un fauteuil?

jolit Cest un être curieux et il faut le mon- en manche de ohemiise et les enfants cinmitou-, Quelques épingles & plus, dÛmeiit entortillé-s
trer avant tout... au médecin. Et ce n'est ffl de laine, et voici les bras du fauteuil: peut-être

là un Paradoxe. Certes, avoir un enfant déplo- conviendra-t-il aussi de doubler chaque pied

rablement agité qui, par ses sauts use les tapis d'une seconde épingle,
et par ses mouvements inconsiýdérés démolit et Chiiffonnette est malade: elle a la migraine;
brise tout un la petite sotte a trop dansé la nuit rniere

mobilier, est. pour les parents, 

de

une source de gros ennuis. D.est vrai de dire av" les soldats clé plomb du cousin Paull In

que deg Parents qui raisonnent ainsi sont plu- dulgente, Mlle Lili lui fabrique une chaise Ion.
tôt des gens qui préfèrentlieurs tapis etýleurs .gue en réunissant plusieurs marrons bout à
objets (part à leur progéniture et qui aiment, bout à l'aide 9pun fil métallique. Dossier et

M'eux -voir ëelIeviý dépérir qUeleur mobilier se coumins à vqylbnté.

ca s8erý Mais il y a un moyen de tout concilier:
car il Wecst -pas néeesaire, pour la sant& et le
4aëveloppement d'un enfant, qu'ilcommette des VANGE DE LA CONSOLATION
%rédations, qu'il dévaile (ýt ravage l'apparte- Aucuplimernent des reins et des Jarnbee

de Les parente.
fl6s dans des serviettes sales, mangent des Ta pauvre mère, hélas 1 te quitta de bonne heure;

Oe=-Ci nIont qu'à lui laisser en toute pro- ratatouilles innomables par suite de Faccumu- Bien jeune encor, tu bois àla coupe de fiel.

'Priété et jouissance une pièce.-où il peut s'é- 1,ti,, des mets dans une même assiette et de Mais, dis, veux-tu revoir celle que ton coe
'battre à son aise, etsi les occupations et la Jeur tripotage avec des doiÈts noirs de toutes [Pllurlur
foýrtUn,8 le Permettent lui abandonner un les poussières essuyées dans la journéel C'est ýLève les yeUxý eniýint,' et ;egarde le ciel.
jedim. 

1.
cependant un tableau de déEtordre pÎxfait>ý et

Les enfants n'O sont pas des êtres sociables, i1ý malheureusement plus commun qu'on, ne croit.

"et esOlu2hent. inutile de vouloir les contrain- Or, il peut y avoir tem" pourltout, et Avec MOTS D'ENFANTS

Are dans lei iiinites- là-es mouvements que l'hom- un peu dénergie, de telles Wnes .ne, devraient
me fiest impoé6 de manière à ne pas gêner son PIus_ýý t,«_r, à noýe,6poque6 Mais - selon le est el train de cacher son polichi-

Iffl enfants ne craignent pas. de Mot Pý tt0rOsque ý d'un grand médecin ce nealè derrière Un coffre à bois.
gêutT- 1 -8 igiisent libremOnt, ýWGn leur -ils- pas.lldueiïtion dos enf*ts qui est à faire,ý _ -Qieest-ce que tu fais là? lui demande sa

il liefaut donc pas ýWwnu9er à vivre, en, C'est PluMt &I-le am parentàu, mère.

-oelé.tê.avee eux, ni leà admettre dans son edr- Alors, dans'-un.,ménage biet réglé, où, ni là: -Je perds mon Polichinelle, pàree que je
juaqu'à ýl'âge où rédueâtion "sociale" autorités 'ni le-8 âgés ne sonteonfondïus, où les serai bieu Content qUilnd je le retrouverai.-

Peut être commencée, iis doivent -vivre à,pàrt enfants jouissent d'un coin qui leur est propre,
maUgS et jouer - ik wont pas autre chose à., où il leur est -permis 'ParIcLis. de se Montrer tur-
faire - 4,ansý lejir coin% 1-iservé. Sur ce dha- buJentâ sans, -a'ineill. kê .ner les grandes person- une mère à son jeune fils

Af1le(il .11kon ami, c'est aujourd'hui votrc
pitre, le "téme anglais la nursery est nés, il -est facile d'appliquer les 'Principes que

fête... -ce qui Pourrait bien vous faire
-nous émettions lilus haut et de les entraîner West.
raisonnûblement afin-de développer leur force plaisir I.,

1 .1 : , 'AHrecý après une courte réflexion
'Ph"ique.

cibla il faut sý,e1a, 'oce er., MR17 ---Oh 1, maman, laiâBe-moi casser la tête à monMais 9p cheval- Tu sais, celui qui m!a été acheté panÉeurous.,ýý.t, lét plupart des parents, toujcýUTs dernier par tata,
Meés et gênéa par leSig enfants, croient, ainsi

occuper et. me s'en occupent pas du tout -
e, afin de, con eMre ibùnédiatemeiý-t, de cette GeoXgette a mal à la gorge:'Le médecin ordon.'t effl lignes, étvéritéle lieTe de famillequi li ne de p1péca,
hausse les épaules eà. voulant mýp-riser lès sys- -- Oh ! que c'estmauygis 1 fait I& Petite «,re-
tèmeFà, Tiouveaux, d'éducation Physique, nous- lui poufflant le Verre.
demanderons - pe qui est dn dèmainede l'édu- -Roegarde, lul &t le papa, je vais y golItler.

celle, «H p-4cônise, par conq&' Et eue, caliafflent

;queht.ý-,ý d" ien <le." fois il ii fait de legOns- de, -N'e,,gDÛte Pas, dis, Petilt père... Bois tout
chûseo-à eôiW ilils, eoiftbien dý fois, dans une eau-
serio, instruptiVe, il à. essayé kle léguer à son des-

cendRnt 'un Peu 40 llexPézience qu'il a, Eý4 tabû- tu ayoct 'Veu-t donner à des moutards l'idée
riensellent, 96uUement et Même périUeuse, de Ia earrIère du barreau

-Voyone, Edouard, qu'
nieut "Quiéé est-ceque le barreau ?

11 y eas i>,â:6in dle savant,", pour cela', Hésitation,' troubW

le, laboureur comme le ba»4üier auraient pu -lé
1him et ý cependà'nt ni l'Un ni: pantr'e né 10 Ma[ý , un 66là1r lui tT1ý",-ee Jesprit, une
1ýý préoccUpiýs, Caï,ils croient aiýneTýléurs 8 e=deur charmants

1autiret",au contraire, ee conduiselt enve7à eux -3rfeffl, e e est où l'on fait monter les i>eFý1,* dé

1ý, 7

Î
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POINDINTERROSSERIE CONVALESCENCE ASSUREE

Poindinterro était, à l'époque dont je parle.
employé chez un entrepreneur.

Son patron l'envoya un jour à Orléans son-
missionner pour une grande construction.

Il n'avait qu'un seul concurrent, mais trý-s
redoutable, un nommé Plâtri, qui S'était jur1'ý
d'obtenir, coûte que coûte. l'adjudication des ý eYP
travaux.

La mission de Poindinterro -était donc parbi-
culièrement difficile à remplir, puisqu'il s'agi 5-
sait de battre Plâtri, sans toutefois prendre le ..........
travail à perte,

Les soumissions devaient être faites sous pli
cacheté.

Poindinterro et Plâtri se. rencontièrent à Or
Mans, à l'hôtel où tous deux étaient descendus,
et se firent mutuellement bon accueil.

Le soir- *après le dîner, ils causaient -de choses
et dutres dans le fumoir, quand Poindinterro
s'excusa, ayant, dit-il, une lettre à écrire.

PletTi se retira dans un coin de la pièce, pen-
daht que Poindinterro s'installait et rédigeait
sa souluission. Le jeune mari. Ah! docteur, vivra-t-elle?

De loin, son concurrent le suivait du coin de Le docteur. - Mais certainement; elle vient de me dire qu'elle attend de Paris trois robei

1'oeilayant deviné l'objet de sa lettre, mais ne- neuves
pouvant à distance en voir le contenu.

L'a main placée en écran devant son papier,
Poindinterro acheva son travail, le mit sous saient aven- clarté. C'était le principal. Plâtri AU PALAIS

enveloppe et sortit pour le jeter dans une boîte en éprouva une joie intense. Non seulement il
connaissait le prix proposé par son confrère, On plaide une affaire importante, la diqcue

à lettres. sion est très animée. Un des avocats, à bout
A peine fut-il dehors que le malin Plâtri se niais il constatait en même temps que ce prix d'arguments, reproche à son adversaire son

précipita vers la table qu'il avait occupée, cher- était très rémunérateur. eXperience
-chant. quelque indication qui pût lui révéler le -Maintenant, je te tiens, s'écria-t-il à mi- -Sachez, jeune homme, s'écrie-t-il, que jè,
rhiffre de Poindinterro. Voix, s'adressant par l'imagination à Poindin-

terro. suis à cheval sur le code 1

Il avisa le buvard tout neuf dont celui-,ci -prenez garde. alors, mon cher ýconfrère, il.-

s7était servi et distingua netteméiit des caTac- Et il ;o mit à son tour à confectionner sa sou- faut se défier deý bêtes que l'on -ne connaît pa

tères et des chiffres. Alors, avidement, il em- mission, en ayant, soin de donner un prix inY&

porta le buvard dans sa chambre, le plaça de- rieur de cent francs à celui (le Poindinterro.

vant une glace et put reconstituer une partie Le surlendemain, les deux concurrents se re-
i- trouvèrent ensemble à l'adjudication, 'et

de la lettre. Les chiffres, notamment, se 1 quelle
lie fut pas la surprise,
l'indignation, la fureur
de Plâtri, d'apprendre

ro em-
que Poindinter l'
portait sur lui'y &vce un
Prix légèremet infé-
rieur, au si'ýn.'

Et, comme to-us'd1ý1
3ortaient ensemble de
l a sal-le d'adjudication,
Plâtri voulut en avoir
le coeur net: T

u -comment se fait-il
que votre chiffre pui8-
se avoir e inférieur
au mien?, -J aurais jamais dû eépôuser... j'aurais JÙ

Pourquoi ne Faurait- m'dotter quun serrurier etst plein d'vicesl
il pas été?

-Parce que yai
+rouvé voire papier bu- LE, ROL ET LE CAMBRIOLEUR

% vard.
---:Je m'en dbutAùe, Un voleur, ayant réussi à pénétrer dans

fit poindinterre appartements de Louiê XIV, à un moment
avec des ouvriers y faisaient des réýarations, était,

son sardonique sourire, Ceupé à décrocher une pendule. A ce moment,
c'est même pour cela le roi entre; le.voleur, loiiidé.perdre son saùg-"
que jvais écrit en vo- froid
tre préseme. A peine -Pourvu- que réchellene glisse pas! >
gorti, j'ai déchiré ma t e',

e crAignéz -rien, àit Wroi, qui, preilail
lettre et j'en ai récrit voleur pour quelqu'un de sérvice, s'approche de
une autre., Une autre Vêchelle et la rnitinfient, de peur d!aMident.

md'neeuT le eu- QucMi4,s instante eprês, le -roi apprend qu'ôft"
rieux, vous, saurez' qu'il vient de lui -voler une pendule.
ne faut pas jouer au -Ûhut1ditýi], Wen dites rien, car je suis e0mr
plus fin avec Poindiu- pli , ý44 vol, j'ai tenu Féchelle ridant qiiloil

descendait 1&:ýendÙle.

CHEZ I;E MEDECIN
AIT DUPT

-Tirez la langue;- Le plue court moyen pour s'6viter
mes félicitations, vow souffrances et lé ennuis qui découlent a'a,

avez la jauniebe et unis joui forcé ý' la mgi8on,ý à la suité duli rhu

d. t.
do 

£ans- 

VýKlig6, 

eegt- 

de 
prendri 

dè8 
W 

d&ut 

(lu

-06 f, xouàeü r, ina fammé a prw M dilposieôlia. pour que in, iges ion e
repri" MLe 00i, se& ' inéu-reuef "japorud- IR RR-UMAI;ý clest, le Éq4 remède joui

inee Pl, ont pes aliénées.
fQ# de Mhit pour le eovrwalrë i -r4efle efficacité.
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LE PREMIER BAIN DE LEDODU LES DEUX EXTREMES

-Quelle drôle de chose que la vie! Il y a
trente ans, iavais les cheveux noirs et les dents
blanches. Pourquoi ai-je aujourd'hui, hélas! les
dents noires et les cheveu± blancs?

..........

DROLERIE

Un cocher qui voyait son abdomen augmenter
tous les jours, se décide à consulter un médecin:

-Pouvez-vous me dire ce qu'il y a dans mon

ventre ?
-Ma foi, ditIe docteur, après avoir regardé L

-7- 7ï:Ëjï; et ausculté le bonhomme, c'est un peu dýhydro

pisie.
-Qu'est-Ice ue ça Ledodu se précipite gaillardement...

Eh bieni venez donc, monsieur, y a pas -Cela veut dire que vous avez de l'eau là-

de danger; j'ai pied... dedans 1
-Impossible! s'écrie le cocher. ON PARLE DES INCENDIES AU
Puis, après avoir réfléchi un instant: THEATRE

TOTO A SON PERE -Je i?,en ai jamais bu! C'est ce gredin de

marchand de vin qui m'aura trompé. Plaisantin raconte que la veille, au spectacle,

---Qu'est-ce que c'est que la politique, papa? sa voisine de droite avait une chaufferette sous

-Cela dépend... pour un minîstre, c'est l'art 
les pieds.

de ne pas S'en allçr... -Et vous nviez pais peur?
-Nullement, car ma voisine de gauche av, ait1 e1P

CHOSES DE GU-ERRE 
au cou -une rivière.

FIN DE PLAIDOIERIE
Après une bataille, un fossoybur enterrait les

morts.
-Mais, malheureux, lui dit un deà officiers L'avocat termine ainsi:

qui surveillaient cette sinistre besogne, tu viens -Le mari de ma' cliente était marin... Il la-

dl Pousser dans; la fosse un homme qui respirait bandonnait "au moment où il devait la préser-

encore ver. Vous acquitterez, messieurs les jurés, cette

-Ahf MOnsi Ur, répliqua le fossoyeur, on femme qui a échoué sur le banc de la Cour d'as-

Voit bien que vOUA n'avez pas, comme moi, l'ha- sises, pendant que le mari faisait naufrage sur

si on les écoutait, il n'y en aurait ja- le banc de Terre-Neuve.

Inni'a un de-mort. ENCOPéE UN CALEMBOUR DE' CADET
'n

()AUSERIE FEMININE Coquelin cadet vient d'engager à son servi,_,e

Deux dames causent de, leurs domestiques, ungrand jeune homme blond,

Swet toujours intéressant pour de bonnes mé- Mais il disparaît bientôt... -Comment vous appelez-vous?
e TIQ -Jean.

Je suis désolée, dit l'une; ma femme de -Dans quel"pays êtes-vous né?

'ne vole, j'en suis 4ûre. Ii ni -Vous tenez beaucoup à lé savoir?

que -Olui 1
chaque instant du linge, de Parent -Eh bien, monsieur le devinera facilement à

-Voue -nlemporbez &ne pas votre trousseau la, façon dont le service à monsieur sera fait.

4è defi ? Le lendemain Cadet aperçoit Sur sffl meubles

je le trouve trop lourd; e des traces de poussière.
mais chaquç -Décidément, dit-il, ce g

fois quia arçon ne fait pas
jýai bien soin de le cacher.

le mettiez-vous ? mon affaire. je vais lui donner ses huit jours,>

__ýDanS UnP- bonbonnière, sur la table du -5 il essuie salement". Mais au fait, - son
-7- le voilà bien, il est Suisseaallemand 1 j

-cïueiie imprudenQe 1 Mais, aussitôt que v
ti

e, votre camériste ouvre'labonbonnions
-r eroquer Iles dragées,. et trouve les UN VERITABLE FLEAU

L'humidité est poux tous ce= qui to
vous-même qui lui donnez- l'idée dugýMme moi lissent Un,vérÎtable fléau, ils doivent à touL prix en éviter

les mauvais dfets et redoubler de aoins et de

<ýache clefs dans ma table à ouv 4. ..Heurouséinént que -son compagnon k précautions. Le BAUME RIIU-31A ee re_

ge, e ma femee de chambre a' mède par excellence dont ils doivent faire usage.

hÔrmnr,'du- fil et deR.afflillésy je euis'bien, Sr-' -------------
taitýe jamais fouillerr IL

LES COQUUÎLES DROLES

Dans un fait divers-
AI

Après avoir été fusillé ce dangereux
MaÙûiteurýû, &6 redbuduit à la prison.

-d'unle fouille qulil 87agifflait
cétait et non

Atizoué: approwns arw plaisir qué'Mlle X., la
iel» banqbier, est Illinancée depuis

Iller à IL. le baroli Z.

Dans utLe petite' feuille q1ýi rendait compte
-7

dune âýctïon.:
É un deuxième tour de serliti

jourùal tr UY6 cete: ýo

",M-pRâ-ique- aputé est TMtré er, 6. Vous n'au
P" 'dÛ me direý.4u6 veim'

-bqýùu43pup de foi=" 1A1_4'ý4«, P110), Lodo.du, fidjà.,'tý' dire que
lie, d'être p1r1" . ý VOUS aviez>

-;Et1ý le six pie&. .....

ý0
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PELE-M-ELE PROBLEME D'ECHECS
reconstruire Par MM. Basenberg et Maximo,

5àtion en Famill Avec les mota suivants, une paRéc're ... role célèbre et dire par qui elle fut prononcée: Noirs, 5 pièces.
EPSAR UNAS EL ELGEDU

PROBLEME AMUSANT CHARADE

le berger et les moutons. On démande à Quand la chasse au loln vous eAtraîne

un berger combien ila de moutons dans sa ber- Cest mon Premier qui vous ramène.

gerie. Il répond qu'il en ignore le nombre S* vous alkzà Charenton MM

niais qu7il sait qu'en les comptant 9 à 2, il en Vous pourrez y voir mon Second.

reste un; 3 à.3, il en reste un; 4 à 4, il en reste Sur la mer M6diterrann6e al M

&R
un; 6 à 5, il en resteý un; 6 W 6, il en reste un; 'Une île, mon Tout, eet située.

e qu'en les comptant 7 à 7, il n'eca reste point; Oro 0

on demande een déterminer le nombre. QUESTION DROLATIQUE
gel,

Pourquoi les cochers de fiacre feraient-ils de

bons coiffeurs?
LOGOGRIPHE

!Z1 Des arts je suies, sans pontredit, ENIGME 13danc4, 7'pièces.

Le moins ignoré sur la terre; Sans proférer un son, je parle bien haut.
Tout s'y règle par mon crédit, , vouý êtes en défaut, les Blancs font mat en 2 coups.

Lorsque, loin du devoir

Etats, biens, la paix et la guerre; De l'homme le plue sourd je sais me faire ýn-

Mais quelquefois -dame Justice [tendTe,

Abuse, un peu de mon emploi; Je sais pour le méchant le juge le moins tendre. à Dites-moi donc vDtre secret", il ajoute îý,

Et toujours l'on me voit propice Avez-vous deviné? Lecteur', écoutez-moi, ans le quatrième coin, il y a un pavot,' ce

Pour enrichir les gens de loi. Si vous' voulez de Dieu suivre toujours la loi., que vous avez dit tout bas, répétez-le bien haut.

si ton esprit me dèc0ml)osey 
Et alors c'ést une découverte de'secretis, .

lecteur, on trouve dans monsein DEVINETTE confidences quelquefois emýbaxrassantes pour'r,

Ce 1qil ýun vicaire se propose; 
ceux 'qui sont obligés à ce tte révélation; ce qui

ce dont parle tout médecin; 
amuse et fait beaucoup rim.

pe plw deux notés de musique;

Le sectate-dr de -Mahomet; 
ANAGRAMME

Et quel est le mérite unique.

De. bien des gens que Fon connaît; 
Heureux càuý qui sait borner.

L'eX1ýreBsioB de la douleur; 
Le nombre dçe biens qiVil envie,

Moins 

sage, 

il 

ne 

sait

ce que la gaîté nous inspire. 
as, donner

La paix et le charme à sa -vie.

Mais &estassez... Oui, cher lecteur, 

.IV 

Lè mot, j'ai. pensé te le dire. 
Cequ'on avance pour mener

A 'bien Paffaire pýursuivie,

Le juge saura discerner

1ýÀNSFORMATION FUN-BATON DE La cause par le droit-servie.

PHOSPHORE 
De votre visage si frais

Qu'éclaire le Plus doux sourire

'Le. fer Illest pas le seul corps qui diaffle le Où tant de grâce vient s'inscrire.

wavre de ffl sels. phosphore ag# de la Le temps -aux terriblee arTêts,
creusera la pé8u eon admire

J"êý manière, mais béaticonp plus lentement; 
ýî

Uffli- le cuivre déposé dans ees conditionq 
Et bouleversera v<e traits.

Prend-il uýw forme r6pflière,, et,-se dispcffl en

bý aux: cristaux brillante. 
comment pouvei-vôus prouver que la moi

ân ienàpiit un flaco'n d'une dissolution- con- 
est

. , .0
centrS de.sulïaté-,de cuivre (couparoee bleuç) 

P un trait dan$ le 0,Qntre.

dans laquae on jette quelques môzýceauxde ce 

ut et-:: SOLUTIONS DER PROBLEMES DU No 1

même iiel,' eî se, diwoudroeý en'teÙW.sý ile

imdlàti"dwnt -constante la tiCheSU & la diè7
Devinette. - Cet enfan

à, 
t est-Il

s<lýtion à meýuié que 1e cuivre se dét>mrîL. 
.......

-Jeu-de Dames. -
bâton de, N

y i4týGduit t' réýquÎ doit se e

6tierý .0 cee ie Iliýeoii;. au 
Blancs. Noirs.

plüm 
7ýà 16

jouzs,, Je ýÉb ère É's i Cherchez la tête 'du coq. à 38
38,

on 0ido, 60I18144rable et sa sur

e-p-ne coliehe 4 magmii- JEUX DE SOQIÉTE 21

:Iijc jAmùlw 1010 MA rÈAX"XIX 4ë:ý,ffiàjv"
de: fý.'molac eTsonnes faisant partie du-- jéu seront 10. 15

Le 9iý 0re lîeûgé liçon Rue

une 'Bolutiûn de nitrate, iYargeut se reS de tenue8ý deý,-répëter 06 que le conducteur auJeu
dire, ra la punitiQù'di oeux qui

]beaux cristaux eargeât. Tà Un gage Be 16

roàt,, Oil tait une erreur da la répýÈse ou 39,

ffl 0yéý ump.phrase pouT une autre., gagn,ýnt.

0neommenS ainsi: "Je viene ýdu jardin de' La tarte àux noix.

ma -tante? Ott le beau Medin, quý 16 jardif, (le

ma taûte1_:ýDaus le -jardin dé ma tente il a

quatTë coins.

La pftaonn-0 qui se trouve à l'a 'CIToite de lo-

rate de4t: répéter invariablement, et san& hé-

si"t" 4 ce quivient d'être dit,

Èor6quý chaciùe joueur.- eezt ýàýté, le. co»ý

d.netew'du jeiare.prend, toute cette mýme phra-

se ý1te- 11-Da4g le r eàÎ4, il y a un

e aime sus in. -Le tour.

il, complèe l'ensemble e, ce qui été

dit lel)im.le second ýGîn, fi y 4 une

rôee; je voudrais ronsembrýemr, mais je ýd oigo.

Et'-enmùte- 'Wbroimiëme ý 1 y
tr

vo Z

de

7' %
4ý4

Yl'i qý
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CORSINE
Développant laME et le. BUSTFOP E

NOUS ENVERROL GRATUITE.MCNT
Notre Livre EN.FILANÇAId sur le Déve
vel.,e.ut de 18 Forme et du BwýLe,
sous enveloppe Ordinaire carbetée, & uute
femme qui nous le aeniaÉders par leLtre
contenant trois thrb - e de 2 cents. V otre

MYSTMIýE Jr4À_ïýllg DE
in-

VeULÉ Par MADAME TIIORA est Un
simpietraiternent ellez 84iligarnti pouvoir
augmenter le buste dý slxýpouaem.Ce sont A m eub lem en t
dès fmmes qui répondent à toutes les 1- t-
tres quire4ent secret sacré :Du$ ne di-
vuignons jamais Rue[ p nom. - N. tre livre
est aernirableffient luttert de Portndtesur
le vlttinontmnt 1ý. f,ýrmes avant etâpl.ès, E st-il C om p let?
lemp oi du 13YS TÈ u E ( OHSINB.

Domàmdez le LIVRZ (GRATIS) et envoyez
6 ou de ttxnbreg-poste à Vous faut-il un ameublement de salon ?

The bladaàie de salle à manger 9 de chambre à coucher ?
roi. Ciiw..TOROAI -Un ameublement complet ? Nous avons tout

-------------- celà tité de Jolis Meu-Laquan
P,ýêt donc, cent.,POUR ]CRg: -MO bits, Tapis, et, Articles de Fan-

'SOUS dt-Sk,,É 1 tà,lsie que nous avons, esteiabondanteet
si variée, que von tes certains de trouvers'éwnie un, passant 0ý pourraît éfiré, lý U,1113,

femme- à la façon dont elle se pýrécisénîènt ce qu'il vous faut et la portée
pie-, à table. Les jeunes filleè, de vos moyens, soit comptant on à crédit.

au essert. Venez voir .
1 l'As feomemes dë vi4kt 'aus Be jet-

ent: sur les àoÉs-41çeuvre leïs ýbrý
adre9Sé": nýýèùs', la àa!ùîdè' L a pôîn te,

-V0tisý n'êtes 44 -40ýgi4ue, À îrentýâ_én-18 'Ou 91(b"te ..U;ý
trai 14* hie, SL Catherî e Est,blanç' -d'e UM aý. per;

v0ç'
À .,trente' mêî-n4i on, en

vf4ýý 1iýàiýý11 giet, elle
etc_:

ren-
'quùlltl -vous voyez uîlýý

ami s fe'nMel. Tnýa11ùèr du fr0mggeý - -9eý

ýe4erc4ez plUý son i4e'i !1-Figurýe-tùî, Mon Clwt.
J.e oél.èb.ie iiàég noce<s

dl' S'ASSIMILE rAOMEMENT

'Tee,'nC1Lýes d'arcut? lait 1 au- -,.Un egtoilýa2; des affections de la got9e et de$ POU-
.-tre a*eý- un regard méùugèm-égt& Ze BAUME acilement afflimilé et AUX DA.MPS

1 mons, tmît
MAI, Pr&àiiisé entré týoUtý , 41 n exie P4&ý seu»ée, est en ra'Reur

P)S)l nouvln«u. ilot.1res PWZ lime de PTLIL,

à, is, à-,- 

yý: la 71 f"toujoum fait,

MeF

am

=W

ej wlà uaý
lao =ZC-211n

'44 t!Vç,ý 25 "'On voue
4à, tenq qu'e re

'a pax.
t-ý4 to D"Ioil de
ft"4 if tmuu,

xx t4

da
=Jta- kçbat. A

lie.le" Vie

JO*W16 ý

POùr rien, Ma pud"t a"
de

'!M 'Ze ,e!ý fliulgti)cr COMPOSÉ 151E
Thora "tancelr

Chaque
,fewm7ýý eevriot ?el, âYoir à, pü rtfe pour s'en

se Plémeniella Ah$0ý
te1ýnMe A Uri dDiler Col>

nil - inorelle d"M tt)nt« lem cenditions
ÇM11 PüM1hýfM- -rots fimranti

e,ýlloéqupi3ce n
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Nos lecteurs n'ont certes pas oublié nos magnifiques gravures en, couleurs,_ qui obtinrent au mois d'avril un succès tel, qu'en' quel-
elles en

quels jours, leur nombre relativeme t considérable fuý pourtant épuisé. L'accueil fait à ces tableaux. reproductions, d a ar 9 il
couleiir, nous a encouragé à faire en ce genre une nouvelle sensation, plus attrayante encore que la première. Nous avons confié à uiîe::....ý1

maison-qui est des plus en renom en Amérique et en Europe, Ilexkution d'un nouveau tableau, reproduction dýaquare1le eii- couleur, dont
nos lecteurs peuvemt voir ici le fac-similé en blarc'et noir.

U,

ê pro céd e- des, preý]Yuùe exécution et dýun fini irréprochable ,ces' ieures, mery.,eiUes de grâce et de coloï1Eý ont été tirées d râs 14,
Z Èo'rté,maintenant à mon-dernier degré de:perýeetilonnemeut.ý ImprimÉés av« des eiieres extra fines,, d'une: pureté complète, ellts'.

rendent d'une façon àbýso,1ùe le'coloris chatoyant et âàimnüùt. voulu par l'artiste, qui jamais ne fut mieux inýpiré. Reproductions d'oeu-11
'ýt Gée fer éh6.' ni ureût chacune 14

VTW 4,art, deýs oeuvres d'a. gravures en couleur, tirées sur magnifîquë pap eou es

-7:1elkées de hauteui et 26,plopoes ae,:I&Fgplýrr.
ile 

Ur 

re 
.,nombre Têstrleini 

ex m-

'J"Iheu Uem,-hti étant domés leur fini et le exècPtion, elles ne peuvent êt tir6M quýlà un e' P aires.
;pri done nos lecteurs qui en désirent de nous en faire la: demande le plus r idem t possible-

Pour, reéevoir francq de po# et CEMballage, ý6ett6 gravwéýen couleur scène à..la eampa),ý. il sîiffit d'envoyer: dix cents
Ygiaskut 9UT

le couppn Pa 1kle Pa de

ee.

412m». w POUX tA SOLUTION- J TE

SWÙOUWIIDI -Tél. ËO 2257 DE CETTE V£VINETTE
ý - Il- .. Mý nxÈf l"nm

JMÀ TILÉ -Dl 100 «Okaý,&UX XT
MU RUM PM

1 1Gý0l-Ft JE V 1: A 0 L B -N l' L
Ir R F 'V, ýT R ____i N'U

ýe 1wM do quasm d" oouleumf, D" 00 CA44, retgen"
Y*Lpht mon J* peint ffim e8sat çez

nu une Y- ffl

lit

"Pow ýeYý votils aurez de
i..tm d.

i»robKiýe vent J&eàPý J"te kqlmýoo ftrôUt

£es a Mmerti a
:Nom dtpanwne" uàmq"ld» P"-r ho

ou rép=-

THE IDIR. RE,

l'nt
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POUR RIRE Un nègre fume une pipe d'une blan-
cheur iinmariilée.

Pa§8e un eavToche dui s'éerie:
X... est le roi des gaffeurs. -Ah! mince, alors, c'est la pipe qui
-Savez-vous ma devise? demandait- fume et C'est. lui (lui se culotte!

il à une dame spirituelle. X X X
-Oui, deux pieds dans un plat.

X X X Entendu à l'entrrernent d'un homme
Célèbre.

Exempe de la difficulté qu'il y a à Un monsieur très correct , fend la
converser té»honiqueiiient avec un W- foule et s'approche, la main tendue,
gué d'un autre monsieur tout de noir ha-

-Où êtes-vous descend.? billé.
-A l'hô... -- Ah! mon cher, que je silis heu-

Allo! reux de cette occasion in"Deree qui
-A l'hô_ telý nous réunit ... Il y a si longtemps que

X X X j'ai eu le plaisir de vous voir!

-Dites donc, je voudrais bien sa- Chatide accolade ýcý, deux interloeu- Il Je mets la main à la plume Po
voir quel Age a le pain que vous m'a teurs dont In, conversation s'éloigne et Ur

Vez donné là? se peTd à suivre le corbillard. . . vous faire savoir que le savon le
Oh! monsieur veut rire.. X X X plus pur, le plus agréable, le mell-
Moi, pas du tout. Je serais même

heureux si vous me disiez si le boulan- Milord X... qui, parait-il, lorsqu'il leur pour la peau, c'est le

ger qui ia cuit est encore de ce monde! a un peu trop bti de champagne, n'est

pas des plus commodes, avait, parait-il,Mademoiselle Nettie X X X à moitié "sommé un des garçons qui SAVON
Un eélèbre avocat dinait chez un deBlackmore, Minneapolis, rinu3 es amis: il redemande d'un plat qui le servait dans un cabinet particulier

d'un des grands restaurants de parI3
, dit ÇQmment toute jeun s plaisait, et, se retournant vers son 'R Y S OW N

fewie lui oiù il avait diné. Aucun autre savon régale
met voisin, il lui eit tout bas- On emporte le garpon tout pante-.'être radicalement guérie "Ne, trouvez-vous pas que suis gour- lant. Le maitre de f4tablissement ar-

des douleurs périodiqu s en pre. marillé - l'esprit du rive tout effare et lui dit: Milord fýâ-
'a gourmandise est vez-vous que vous avez mOititl'tue ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREALtant le Composé Végétai de palais, répondit le vOisiný"- ce garçon? Le lord lui ADOI)d en bal-Lydia E. Pinkhain. X X 1 er du temps. butiant. Il Mettez-le sur la carte.".

une bonne oui veut Dfln
"Jeun« Foumem J'eus souvent -Y aura-t-il -encore de l'eau aujOwý -----

de douloureuse@ migraines,- les yeux cew - d'h ui
né$ et mes pèriodèâ me faisaient lio;i-l'- U laitière, convaincue qu'il est qu'es- BOURRASQUE
blement souffrir. Un membre de ia' Jion du lait.

Pl9t me conseilla d'essayer Ie Ç0-yOýé Combien voulez 0
-v us que jen met-

?éËÔW de Lydia B. Pinlr'hgm, mais le ýte t
méPrigai ce boit conseil et je sentis qpa X X X
-On cas était désespéré, mais elle tint ... sort (le chez lui et hèle un fiacrebon jus Lé iiný!qu'A es que J'en eusse ache' superbement tratné par la plus maigre
bcufeille et commencé à la ýpreiidre. des haridelles.
J'e- l4,ýiàt 1« meilleures raisons -12 - C&Iier, combien pour aller à Vin-
illonde dé modifier mon opinion au sii

ýJet de cè rlémède - ma santé celles?
lei Ilchaque JO - :4Mt fratics ciiiqUanW MOM E, DE DAMEs'améliora et enim rues Éilodes ne me pas cie -queegll»ërent aucune âj -Je ne vous 'demande

uieur. Je suis des
Plu.% reconnaim8a*ntes." - Nettie Bla Z_ eoùte votrecheval 1 ET M UE El OPALE

Et il p"Sf. et yoin expui.M01>184 28 Central Ave., Minneapolis, X X X htý la loque" parfum« orleutau
Azabieu1% Il 1- J.Li iq.0 en - de «.

M

N«s -;ffiýTonQ $5,000 si Ilori- de X.. ý, un ignorant fieffe, forffl uS-, Inoiýt un nýd&1L1«n do P-f=se ae.,(»tto)i prouvant s'on au- On parle

t 1 . ent d'être décoré. Oriental, trb btm!P.f-6 d* MILMin lh 1004e, 1. P.,ftm
lie peuc être produit. qui 1t'plu déLici..x Ob qui dýr* le plue le 1 " amait le

-Ostera-t-il porter sa CrO moud% C« »Us 10Q.-t. « -lusent pgnout Me. bq.0 et
veut dégrez quelqu'ay W a Yow wo,.Au(le quelqu'uný tenenuleutent cý. c6rtiteat4h ValeurPrOP08 ï1d'Votre eti, écrivez sans cralnie -certa1nemýmt;, eom-P« le8 Anes, de ISOC, alibut av« obac= 4t

P.- -u, ubvel, nouO ý.. 1
idde Piàkbm. 'Votre leftre sera &trio- sur le dos. dot- = : . 1

X X X arw bc«- et imiltko ett bientoontpmqg"lle. Elle peut certaine-'MeNt VQ48 souta Mé. è 70veu g.. et -trO à&effl tgat 48 adte di varâd
, Pr nu personneài AI eur, miinieipal dans l'ex-

avise un -arrès Pm,"$ "M une ""iu &pr4g
q*8 ne possède qne:aml ýIIraride ex erciS de a" fonctions. et gr, nos

'121M dama le traKeme*t des maladies -des -MOU ami, derne-ncle-t-i qui de $"%"
tant, votre lance... JeeDercois là- ýdý , M tlkdtog, suiru-mu,

femme& Elle a rýàMwe6. des miliers de 111 1 - armente de- -J'ai rudemeUt' b en £ait dié, « bDq-u faeýt dacis
bas un Créancier qui me to -ni voua "r« tr bo*tou

la santé. en adýý est Lym, puis assez longtemps pour
pýen£1r'e bion Viý ý aluW

-uits. Xw ýrqrrO8e1 ....

D sert Exquis,
BILIÈË - t ýtg o ie'.

NERVOSITE

si ban pour l'hâth n4c Ou la

torii me, 4u1ý N 14À- r8on-nes"D E, 
Ine 1 Ilt 'SurBILITE fAl agit diré

rat.

à toUtWS par-

:tlft's une, gWi0fi

T
ai il FL-AVO;?e à.ý

'C
Me

Ç."
e0à

_-J ee

en ýén*
>

1*0"4 Jet f»keýqe».

lie Là
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VOIR. votre nýM -9ûvqqu et nom=ERO fmiýýô tt
ni 7LIUR 014LLi, :U11R_18 JES ýffnn jeu

A CEUX QUI TROUVERONT LA REPONSE JUSTE POUR ne=Me geÈiet ed" -pour enie- coeur

LA SOLUTION DE CEIXTE DEVIN= E. êt &nt un

éce former des noms'? Pouvez- P 4er les lettres iunpeim e.offert vaut sûrement Il rient-,

un 4-e8ai, et 1 -ie réponses justes gagnent lepri - 1,e ler. mot épelle quelque chose re' du
veut. avoir; le 

e4eig elk

10 monde "a à avoir; - le mme. mot épelle queIq11e chose que personne ne 
lit de

Sème mot, quelque oho"ý que nous a:vomet le lun
tcue Il? P. v--

ième. épelle quelque chose qui la monde.

R E G irN A nonarzi tous heureux, Fmurvans 
oqu-to m vnde.b pzr

ýû 0
un peu, noua avons, mis un trait si aide'
première lettre de chaque mot. - Ctz. .1: moluLlement 1îý -U 'O LU R E D vous coùtera vu'un sou d'emyer b trouver 

7=4

gème. la solution, dé cette i»viette, et si vSuf sâo
'trouvez la solution juste vous -pouïëz

k iwro.. votre .- et votre b" 7ow don
r ssO-semine «FaMent.

O R U E C Sè., 'Nous ne vôus"d'emandons p[,s d'argent et un 
cettfYiolle mu

re de cette sorte emt er de rJuL.1ft double,
concou Pei:nture:dêl OKait aucuut -. ,rý:n où vous 'Mais ble t à une lu

'reânew, en etftdt 0

A lr11=1.11ý1c pt peu noud Importe qul ga 
go

grtund-Vous 
pouve-A 

tout

manière )uste et honorable. Ti t IsSagei Blu chissage OH Deyý S"

ghê afflz heudrsux peur gagner le prix. dans touà lu cas, et

it. Cela ne, vous coûtera rien. Si vous ne pouvez pas

d=dez à quelqu'amide vous aider.. Nous dépensone des milliers de Dollampourlaire de la

ré--llame et si vous réussi6sez à trouver 3 réponses justes, envoyez nous les par. lw pute, avec ýf- S.

vc lemegtet ai votre s6lution eýt jubte nùiis vous en

.
r:1

'tre nom et v'tre adresse. écrits lieÎb ho réponses just
av tirons. Nous donnana les $200.00 pour ýýjtjý quýg

réponses ee von et .8 eut à 
S A N

e 'lem %= -»IU]ING vve., pvmLlg »ErT. 476, 
ILB
]LIE iriLus. PILIIISSAýl«T
DIS TOUS 1LES TONIQVM.HO 73
Ne contient IMS

-,St-,Gbs Borromée- D'ALCOOL
nte deus

Si VOUS AVEZ BESOIN 011M J30N Pb

0»1,41VO.. ADRESSEZ-Vouls A

Hurteau e, Ltée DIS Ruez 9W
IM8 rue, Sainte-Catherine, Montrtid y or

PAX. ý@Pàc1àuX Potw nt.,Cog»ýptant ou avec
fflX

les niaisons..
'OsoRtint Air COMPLÉI,

MVSÎ"E,. ENFEUILLE.

est- te,

CHINESA -%01%euDReàI7,

fa
'e Tl u A.. . .:Ëbt, P «M*ý« 7

îr

TI

e!ýý jý, seýjý,quj,ý ËOit # s ý1iftient pure e Pe
Pl P 't pu,

tienne, commfla, ,ea

tôùt les 4,


